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EDITORIAL Sous les auspices du Ministère de la Culture et de la Communication:
UNE JOURNEE DE LA MUSIQUE

ÊTRE PRÉSIDENT ET DE L'ENFANT
Tâche souvent difficile pour celui qui prend à cœur de remplir 

son rôle, considéré à tort hélas ! comme un poste honorifique par 
d’aucuns qui confondent Président d’Honneur et Président actif. Pour 
ce dernier, nombreuses sont les tâches qui s'avèrent quelquefois 
difficiles : son action est délicate et en principe, il ne doit rien 
ignorer de la vie de son Association et de ceux qui l'animent. Il est 
celui qui doit y assurer la vie. intérieure et extérieure.

En ce qui concerne la première, c'est : s’inquiéter de la santé 
morale des musiciens et des cadres de la Société, des soucis de 
l’administration, très souvent réduite au secrétaire et au trésorier ; 
savoir si les cotisations sont réglées : entrées et sorties, si les circu­
laires fédérales et confédérales ont reçu une réponse, faire en 
sorte de ne jamais accumuler de retard dans’ les relations à tous les 
degrés et surtout prévoir, ce qui n'est pas toujours aisé ! Il est logique 
et indispensable que le budget de l'année suivante soit chiffré pour 
les besoins directs de la Société, de la Fédération, et principalement 
pour les cotisations à régier à la Fédération qui. elle-même, devra 
acquitter les siennes à la C.M.F. Il est important de ne pas engager 
de dépenses sans assurer ses arrières.

Pour les relations extérieures, les démarches seront continuelles 
à tous les échelons : municipalité et dans certains cas, Conseil 
Général, voire même Conseil Régional.

11 faudra informer tous ceux qui souvent sont pleins de bonne 
t*-- • volonté enve/s nos Sociétés Musicales, mais pêchent par ignorance.

Les relations seront cordiales avec tous, sans souci de politique, 
notre action étant de défendre et de faire rayonner la musique 
populaire pour tous.

En fait, le Président doit être toujours disponible car il est 
l’exemple même de la serviabilité et de la compétence, mais il reste 
soumis à d’éternelles critiques qu'il doit toujours peser ; elles sont 
parfois une source d’améliorations. Elles seront plus rares venant 
de ceux qui autour du Président participent directement et moralement 
à son action; la aussi, elles sont le fait d'un manque d'information.

Enfin, le Président aura à cœur de respecter les règles de la 
loi de 1901 et celles acceptées par nos Sociétés et nos Fédérations 
dans le cadre de la C.M.F. Elles s'imposent dans nos Sociétés pour 
tous les membres et dans les domaines les plus divers ; concours, 
examens, répétitions, concerts, classement, réunions, etc... Il en va 
de même pour les relations avec les institutions supérieures et ce 
sera pour le Préident une force d'action supplémentaire

N’oubliez jamais qu’une bonne gestion est à tous et pour tous, 
profitable ; la netteté et la précision sont des facteurs importants 
pour tous ceux qui acceptent ces responsabilités et ajoutent à une 
« foi » primordiale, un « influx » tangible considérable.

uts g. a ar. ivime s. uu HKtulL, Vice-Présidente du C.N.M., M. C. A. LEDUC, President du 
C.N.M., M. J.-Ph. LECAT, Ministre de la Culture et de la Communication, et Mme B. LEDUC, Vice- 
Présidente du C.N.M.

Dans le cadre de l'Année de l'Enfant, une « Journée de la Musique et de l'Enfant » a été orga­
nisée le 20 mai 1979 sous les auspices du Ministère de la Culture et de la Culture et de la Commu­
nication. par le Comité National de la Musique avec trois de ses membres, l’Association des Parents 
d'Elèves des Conservatoires et Ecoles de Musique à Cœur Joie et la Section Française de la Société 
Internationale pour l'Education Musicale. Au cours de cette journée, des concerts ont été donnés sans 
interruption, de 14 à 18 h. dans divers lieux de la capitale : la Sainte Chapelle, la Conciergerie, le 
Centre Georges Pompidou, le Grand Palais, la Chapelle Royale du Château de Vincennes, le Studio 102 
de la Maison de la Radio, l'Eglise Saint Merri. l'Hôtel de Ville et les Conservatoires des 15ème et 
19ème Arrondissements. Ces concerts ont présenté 40 formations orchestrales, instrumentales et cho­
rales représentant environ 2.000 enfants et adolescents et ont permis à quelque 30.000 personnes 
d’entendre et d'apprécier cette jeunesse animée d'un même enthousiasme pour la musique, cette 
belle jeunesse dont on ne parle pas assez souvent.

La Section Française de la Société Internationale pour l'Education Musicale (ISME) en la 
personne de Mme Blanche Leduc, Présidente, assistée de Mme Jacqueline Ameller. Trésorière, avait 
la responsabilité des manifestations qui se déroulaient au Grand Palais. Le public, peu nombreux au 
commencement, était constitué par les visiteurs du Musée qui. entendant l'annonce faite dans les 
salles par haut-parleur, sont venus là. tout à fait par hasard, et je présume que nombreux étaient 
ceux qui n’avaient jamais assisté à un concert et nombreux ceux qui n'avaient jamais entendu une 
formation d'instruments à vent. Petit à petit, la salle s'est remplie, car l'intérêt du public fut grand 
et rares furent ceux qui quittèrent la salle avant la fin.

Trois groupes se sont partagés le programme ; 
toire Régional de Saint-Maur. la chorale et l’ensemble de flûtes à bec d'une école de filles d’Antony 
et la Maîtrise de Radio France. Il faut signaler qu’à ces concerts toutes les bonnes volontés avaient 
été acceptées sans distinction de valeur et de degré de connaissance artistique.

L’ensemble instrumental du Conservatoire de Région de Saint-Maur comprend une flûte, un 
hautbois, une clarinette, un basson et un cor. tous élèves des cours supérieurs sauf deux, anciens 
élèves et actuellement élèves au Conservatoire National Supérieur de Paris. C’est une excellente 
formation qui tend à ce spécialiser dans la musi que contemporaine. Le programme éclectique qu’elle 
nous a donné a ravi le public par sa qualité et sa haute tenue.

La Chorale et l’ensemble de flûtes à bec de l’école de filles d'Antony se firent entendre 
ensuite sous la direction de Jean-Philippe Rouchon. La chorale, formée d'élèves de 6ème. 5ème et 
4ème se réunit 50 minutes, un soir par semaine, après les cours, elle n'existe que depuis le début 
de l'année scolaire 1978-1979 ce qui représente 8 mois seulement de travail. La difficulté nous a 
dit son chef, réside dans le fait que les participantes de ce groupe ne font de musique qu’à l'école, 
c'est-à-dire pendant les 50 minutes obligatoires par semaine dans ces classes. Le second ensemble 
de flûtes à bec répète dans les mêmes conditions, 50 minutes par semaine, et est constitué également 
d'élèves de 6ème. 5ème et 4ème. Les qualités musicales de ces deux ensembles 'sont évidemment 
moyennes mais l’essentiel est que ces jeunes filles chantent et jouent dans la joie et en toute liberté.

La troisième formation de cet après-midi était la Maîtrise de Radio-France dirigée par Jacques 
Jouineau. La Maîtrise de Radio-France est un établissement d'enseignement général et musical dont 
les cours sont organisés en horaires aménagés, dans le même esprit que ceux des Conservatoires. 
La Maîtrise existe depuis 1946 et est le fruit de la collaboration entre la Direction des Enseignements 
rie Paris et la Radiodiffusion. Elle accueille les enfants à partir de 9 ans. Elle assure une formation 
conforme aux programmes officiels de l'enseignement général. En même temps, dispense un ensei­
gnement musical assurant une formation de niveau professionnel. Ces enseignements sont gratuits. 
Les classes à effectif réduit (une vingtaine d'élèves par classe) assurent le matin les disciplines géné­
rales et l'après-midi les études musicales. En plus des études, les élèves ont de nombreuses activités : 
concerts avec leurs répétitions, enregistrements, tournées... Le public et nous-mêmes avons apprécié 
cette merveilleuse formation aux voix si pures, si musicales.

André AMELLER.

DIMITER CHR1ST0FF
Dimiter Christoff est né le 2 octobre 1933 à Sofia où il fait 

ses études. A 13 ans. il étudie le piano. Peu de temps après appa­
raissent ses premières pièces pour piano. En 1956, il termine ses 
études de composition en tant qu'élève de Marin Goléminov. Encore 
étudiant, il est Chef d'orchestre de l’Ensemble d'Etat de Chant et de 
danses folkloriques. En 1960, il commence à enseigner la polyphonie 
au Conservatoire de Sofia. En 1971, Boris Christoff devient agrégé 
de polyphonie. Depuis 1969, il est Maître de recherches à l'Institut 
de musicologie près de l'Académie Bulgare des Sciences. Il est éga­
lement professeur de contrepoint et de musique médiévale à l'Ecole 
Supérieure de Musique de Sofia.

Dimiter Christoff combine très habilement son activité de compo­
siteur, son exceptionnelle activité de recherches dans le domaine 
de la théorie et de l’esthétique musicales, ses nombreux écrits, à 
sa très féconde activité publique ; il est vice-président de l’Union des 
Compositeurs bulgares, secrétaire général du Conseil International 
de la Musique et président de la Section bulgare de la Société In­
ternationale pour l'Education Musicale.

En 1963, Dimiter Christoff avait obtenu une bourse de l'UNESCO 
et il entreprit une longue tournée en Allemagne de l'Ouest, en Fran­
ce, aux Pays-Bas et aux Etats-Unis. Le résultat de ce voyage est son 
livre « Horizons occidentaux » dans lequel il fait preuve, de pair avec 
ses intéressantes et très variées observations sur les phénomènes 
et les processus le plus actuel de la musique contemporaine occiden­
tale, d’un brillant talent littéraire et de publiciste. Les plus récentes 
investigations de Boris Christoff traitent des problèmes plus stricte­
ment spécialisés du domaine de la polyphonie. Son ouvrage fonda­
mental « Sur les fondements théoriques de la mélodie •> marque le 
début d’une étude musîco-théorique vaste d’échelle et riche en idées 
intéressantes.

un ensemble d'instruments à vent du Conserva-
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André AMELLER.

(Lire l’article de Dimiter Christoff, page 2)
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Que suls-Je ? Ce que sont aussi 
tous les autres. En réalité ce sen­
timent me donne la force...

J'apprécie im« toii® de l'auditoire désiré Mnn Audi-attitude créatrice ! Pour la posl; teur Idéal est toujoure prâ de 
m r.„mr™I. nul t!2P dù, c?mP°3lteur, elle est hon- moi. prés de ma table de travail.

nnn« lîïuel nous ) nêt?’ fténéreuse. Les masques doi- Mon oreille est vraiment sur-
Idf> n>st nas ri vent être: enlevés, les poses, dé- chargée de savoir professionnel

fimiî?rS ÛUSSl ‘ Ce n CSt PM Sl ,aissées- U n’est plus possible de L’oreille du public écoute avec le
«BS“ nous sommes placés au 11 faut ^ a^™I

vons 1ht nau*'efctràtaenfc^uelcmc h Lfes lrTia!5es de dévastation, de tlve ? Ou une expérience d’audi-v°ns. Ils nous entraînent quelque destruction, du malheur en mas- teur enrichie, mais changée, ou
R* .n°ns lo.ment, ils nous se d,sil homme, des calamités pro- une expérience Dure et pour cel-

expllquent. Nous ne pouvons pas voquées non pas par lo nature, te raison, conservée naturelle ?
mSS ™8ls p®r l’homme.' continuent Une telle présentation, édifiée
2eî5X«,îîîîm?0la0n entT2 a VlC t?c?re' à nous, remplir, à s'accu- l'élimination, me paroit de
et no .-s-meme. muler en nous, bien que dans rité 'fausse

Le monde évolué ,P2Ur. no‘,rfl certains continents la deuxième Mon auditeur idéal existe-t-il ?
joie ou pour notre malheur et. moitié du siècle paraît sereine. Je n’en sais rien mais Je crois
nous sommes en lui, nous en fai- L’homme contemporain se libère en lui, Je l’alm- le me eonfu à
sons partie. Nous pouvons avo'.r difficilement des Images des hor- lui Je crée i?.i tVÏÏXtde la ccmpasslon, nous pouvons, revrs vécues en commun B°r -apereob daSs' la sauf MrL, t
résister, mais nous pouvons être Je réalise le siège de Lénin le rpeciïic Sîïïli«l0i?queaussi indifférents. Et c’est Jus-j grad à travers les souvenirs des mentssaprisen-eDOuÇmîrtSS*
tement ici. que commence le dl-’ autres. Toutefois, il revit dan! la fête la oînîio^
ZZ œuvré m°n “prlt' je -,e sens da- «2 ÿÿttA. de t IJSnrssst

Il est difficile de voir, d’envi- de la ville .assommée et de l'hf- que de dlctatu"e
saêer e présent en tant qulils- rolsme, de l'exploit créateur d'un c'est l'aspiration à l'autoD«?«'Mm» n tio~
tenant™ aujourd’lmf^utour^dë ff f^^^TV^té»élit. lM

ma sœr s®» *&iéwîi„r3on3 de vie- ^ ss
rssss&z « t&fà£8ÿs\Wa^r/eux m-arnu-

tS.trîno^^te^rai.nl ?£ ^Ûn¥kSS,J4
consommatiorr^8" J'af "Zlkîïs Tsf/clf' Ær“ £ST^JSS tSSS.TtW.

veillante et pleine de compréhen- conformer au climat 122* «iî?S* revffn?01? potre audIteur- Le tout 
sien à mon é*,ard : la présente ment de la vie dTrktr, “#IK£ pensonM 5Suv?a?.à lul* Noue 
)duniée résout beaucoup trop.de Pour a AtéiosphîresT^'avaiT^é- que chos-1 de àmîïiiJffrir qu,el“ 
problèmes, problèmes sérieux, soin de 87 portées aucune table esthétiau* Hp de Plus
grands et décisifs, toute heuie ne me suffisait plus récrivais à existons Dour^u? «n *ort* Noi« attend une réponse, elle la re- même le pencher raison niur la rét nSSs^SSc1 rLSour *°ni Int** 
cherche, elle court après elle, et Quelle j'Tais presq^ %ï[ Te ^ym0m^nSS^SSSlJJlIL
elle"robtiepdra seule?”™* nous stattgesprachl^mu^'' * Werk' ^ufrésifter etn^ ?ans touteî°i* 
et meme... contre nous.. , Entretien * Ji0 n^Pomstcn. temenfvlvfb n°aUS tourner ouver-thLpEn'pifUn.'ment Plil3dUe 1C Sn “U U„en°SBSteUdï- ,Ca“
même nest pas nouveau, ne cor.i- p. 34 et 38). ol<>ffne, 1971, quélle n ^vons Sr hnJf J

Pardonnez-moi la blajue, mais c'«‘ notre force h°nt''
Llnnlz A.. ^ ?,fià J'.® Prépare à accepter le sym- Ilil!^al^0“,t-Cuen «lue J'existe pour

bonne règle. dolif^Vter. e"

à nouveau et Que j Introduis dans 
ma tec'mi’iuc de composition. Il 
est hors de doute, que dans ma 
ptjif sérielle Vidiome du Jazz 
n’existait presque vas. Cependant. 
nous tous sommes suffisamment 
libérés de l’emprise totale, et je 
croi : que c’est justement dans le 
théâtre musical1 contemporain 
que lé jazz est capable de remplir 
une fonction dramaturgique très 
déterminée. » Werkstattgesprache 
m'r. Komponistcn. (Entretiens de 
laboratoire avec des composi­
teurs, Cologne, 1971, p. 165).

Ju-atmospere spirituelle de no­
tre XXème siècle est devenue 
plus sonore que Jamais aupara- 
vapt, incomparablement plus so­
nore, à cause de la radio, du 
disque, du magnétophone, du 
transistor. Nous vivons au sein 
d’un milieu musical qui se ma­
nifeste sans interruption. Nous 
commençons même à nous dé­
fendre contre lul, n’envisageons- 
nous pas une loi. pour la défense 
de la musique ?

Notre mémoire musicale est 
fortement allégée, mécanisée par 
ces nouveaux moyens musicaux 
Nous nous délectons de toute 
l'histoire de la création musi­
cale, nous écoutons la musique 
légère mondiale, le Jazz, la char- 
son de la rue. le folklore, le tout 
des différents coins du monde.

Quelle est la plaoe que la mu­
sique sérieuse contemporaine oc­
cupera par rapport à 
res :
Contradictoire ? D'indifférence ? 
D’intérét ? De rénovation réci­
proque? Tout cela est fonction 
des différents comportements ma­
nifestés aulourd’hui encore, dont 
gcriquesa dCS COï??é(luqncqs caté-

L’homme vjt en cherchant à 
être en bons termes avec les voi­
sins. N’cn est-il pas de même 

• dans les relations musicales réci­
proques ? Mieux vaut s’enrichir 
m ü tli ellement que pour­
suivre d’interminabies haines, 
guerres destructives, dans lesqutf- 
les.les défaits^ sont toujours plus 
cruelles, que les joies de la vic­
toire. La musique sérieuse peut 
donner beaucoup, mais peut aus­
si prendre beaucoup. Nous avons 
accumulé une incroyable expé­
rience te:hnclogique, la force de 
notre art est immense et, poui- 
tant. très souvent il nous manque 
la compréhension directe, la sim­
plicité. ia sDonfanéité. Sous ce 
rapport, ce sont surtout les gen­
res de masse qui ont accumulé 
une très grande exoérience. Quel­
le serait la situation si nous la vivions aussi ?
' ’Jàdis, ou XVIème siècle, Fres- 
cob«;c.l -disais : * Que Je 301a 
compris par cel -l qui le peut, 
mol, Je me comprend » (citation 
d après Denes Zoltai,, Ethos und 
Affekt. Budapest et Berlin, 1970,
P- 189)- Jolie pensée pour le 
XVIIème siècle, aujourd’hui elle 
aurait produit un effet désas­
treux. Un tel anachronisme est 
à peins possible à notre époque.
8 il m’est permis, Je l’aurais 
rigé : a Que chacun

SOUS LES AUSPICES 
DU MINISTERE 

OE LA CULTURE 
ÉT DE LA COMMUNICATION 
Une journée de la Musique 

et de l Enfant (suite)

I

Ce fut un enchantement de jeu­
nesse et dl joie d'entendre les 
oeuvres proposées, servies avec 
tant de talent et de fol. Après un 
bis; le public est resté dans la 
salle espérant une prolongation de 
ces moments agréables, ce qui 
pour les organisateurs est un en­
couragement pour le renouvelle 
ment d'une telle expérience qui 
permet de toucher fortuitement 
certaines couches de la popula­
tion.

Après la prestation de la Maî­
trise. M. Jean-Philippe Lecat, Mi­
nistre de la Culture et de la Com­
munication. accompagné de M.
Claude Leduc, Président du Co­
mité National de la Musique, et 
de Mme du Breuil, Vice-Présiden­
te, a viisté notre Centre comme 
il l'avait fait précédemment dans 
les autres lieux, témoignage du 
patronage qu'l avait acclpté de 
donner à cette journée, et 3ussi, 
témoignage de l'intérêt qu'il porte 
à la Musique. Il a pu comme nous 
apprécier la valeur de la Maîtrise 
qui, c est sans doute un hasard,
'ui a rappelé sa Bourgogne on 
chantant : « Le Vigneron monte à 
sa vigne... », d’autant que quelques 
leures auparavant, il honorait de 
sa présence à Arnay-le-Duc, ta 
~ête Fédérale de la Fédération- des 
sociétés Musicales de la Côte- 
dOr.

Le bilan de cette journée se ré­
vélé donc positif par l'enthousias­
me et 1 admiration qu’a montré le 
oublie pour tous ces jeunes musi­
ciens amateurs qui ont prêté leur 
concours bénévolement, et ont 
Jonné avec foi le meilleur d'eux- 
Tiemes. La Section Française a 
tenu à leur offrir un rafraîchisse-

EHFfSiHi'H5'? £ii«Sr»HJvalent DU envoyer !p E 2 4- STRAVINSKY : « Les bruit$ vrl_r oe boue nos sentiments. P^rthJfn cercle microsconffU
àParsP unPlnMrL.u f?rr7Vlt,on de la rue de Saint-Pétersbourg* v±lgel\ 8 ra,so£ « "ous ne vl- jfjMhêtes sont révolus depuis 
n. lélî’ rcJ°x éf de. Ia Musi* Le‘premier de ses bruits resté plua au Is,,ècIe, dernisr. no iis longtemps. Aujourd'hui
«l?6 eFfn^ant fut également dans mon esprit, c'est celui fait moru,2 spirituel a changé». lJs vastes masses populaires sont
organisée: cest le cas à Colmar. Par les charrettes sur le revête- ’iStnîJ**!!?1*™ d®.vous °Ur,r cette Z006 à face avec la mu-
tr? autres.nt L° Saint-Etiennd K' Z Tout! Ta CoSS.'f

Répondant à ,a demande du Ce «g* «£ %£4 "sSS£ STÏÏ5A '

jV\ccordéon!!ciub de l/lncennes? de ZaïïVXiïZ/Â&S TT
la Fédératon de l'Ilë-de-France. ap- et surtout te drincemeSTT ses cré?AiéV : ,Ies quêtes techni- morgue ï ; siTlar cont^Jü 
partenant à la Confédération Mu- roues, lorsqu'il tournait au coin tra^k?n7riiSrvl?hofU^en î*fssissez à les retenir vous^u*astfastsMst Si»"“irsnufrsîü- sanu-S&nr
« m* SSS5S SâæP

Les conceptions «k mond- au- en dehorsd’elle. f Citation d'après S Morozéi *
tour de nous commencent tou- €n c’u^ nrn ^,de plU‘ î2!0te,&î*’ traduc^on bulgare.'jours de quelque part, d’un lour op Pftite, nous faisons ae bofia, 1971, p. 214).
auelconque, elles ont un début 551 5lus c.onnaissance réel- Elles se révisent, s'accumulent! ‘ n0tre n0U'’eW
elles nous remplissent. Elles cons- v o , v,a,e‘ . , ...tituent notre essence On n« neuf * Retournons à la belle ancienne Ces pensées datent de 1937. Hé-
pâs les oublier â la consi«n*P de ^dItIon paysanne de Jadis, las, aujourd’hui, près de 40 ans
la gare en tant qu’oojet inutll- «5îrons idaiH ^ îx0,?6 sPirituel d- après, il faut reconnaître, que le
U est impossible de se consigner nctre Planète. d.^Jà pe-ite, mais public est allé vers le jazz. La.
sol-même contre quittance et al- c°nimune à tous, avec le coeur musique sérieuse n’a pas encore
1er se rechercher par la suhe ï?et’. ^ec 1.ârr-e ouverte, laissons perdu la bataille, elle conserve
ailleurs. au uehors. a côté de la porte, nos encore des milliers et des mil-

* Je range mes conceptions J’v SÎ55^Ume*9; nos mauV8,s -ntl- llers d’auditeurs, mais c’est la
mets de l’ordre. J’en comDrtnii îîlen,t's’ nettoyons-nous bien avant musique légère qui a gagné. Elle
au'e’-qü’s-unes, pour en laisser franchir le seuil. Il faut qup a conquis l’intérét de millions 
d’autres me dominer. Les concec- 5aîs .5SÎS? denJeurc, commune ré- d’auditeurs, elle est devenue le
tion^ font naitre des irises mais ene ®-h,^ue la plus pure ! fond sonore de notre vie de tous
Sc ,dées| qul conduisent 7 gottfrifti MtruAvr îes iour!; pouvait-elle dc-les conceptions. jrn'rwfr «Sî MICHAEL mander de plus ?

1 Ce thème n’est Dosé n< nnnr Av«c iesquelles de mes concep- tFur<il, Â^~Jïre, deNous sommes restés avec nosla préféré ni PourPla dernière g°nswdois-ie vivre? Celles du [anf est Un- iniéres‘ regrets. Parfois aussi avec nos
fols II étonne même avec^ 4n ^^chement. de l’amertume, de 0UVle ?>u»Zr' hL LSflw# reproches qui, de plus, sont mal
actualité étemelle ?n 1 d0:Jaur- du regret pour des jp ^ COr]a-rts écou- fondés, vu qu’ils n’ont pas donnéexSuit lrmmjabîêment Barmi tempsn révolus depuis longtemps iar la aJnéantl ce que l’on attendait d’eux. Nous
nous 1 en nSuî”1 tSSmUcation? ?i1 iCe!,es d? mon harmonie avec moteaJSSSSf* * c°nnaissance nous sommes renfermés à l’Inté---------Chacun-deno-s a pris tout c-sèrisp
SpÇïSSîS ISvïHEH î—sisSS «JSiSS HF-
SSÏÏ rvoirn0tnotrePlaprcpreflnrêlcî t3nt QUe !eur ProDre expédencl" UUement nombrcux'^mout^1 C'Si W de'leurf'sem^^.
n°Ët-ü;rs^teT Evident , C^OSTAKOVITCH ■ « j-at Moratoire puis Z Z Cherché3 3enS dU reflet
mS ma^Donse?n’«t doi!^t2î-fc* ISH très T(^id^ment ma Sep- compositeurs, Cologne, 1971, p. nées. Nous recherchons à nou- Le folklore nous a touiom*spMn Émæsm sssr;wmM

seLfappXn?l°à3nIuséfoS' aïx bon"1*!Sne^don^îl lÛ fifiS I no^vellef n°U'

ssisssszssuz. £S »*v*ç8'.*2 isÆaiSÆ»
fol?à dlstanceT; ma mSie^u. ^Tccmmént^LuJa mmiqueT'ie Sïî Prenions mieux le conseU. COm puiaé».m**
ce «ïSrJnBStoSf dïttK éCVofc^oTJZonhcZ^0lic^ ^Trulce par'l'lmpu'r pleln“ P“'8nééf sa,^
explication typique possible com- bersaire n ntrnS.s?2 Goème anni- sion de la découverte MaHN al idiome du oazz est Pouvoir rendre du folklore rnVu.'me s, e..e ne^e cLAlSL »*' ™ >e «ns JSST&'‘SSÎS.FtS Si

sur
sono-

1

I ■ ces gen-. 
une place délimitante ?

r.
j

:■

Iexprimé .des pensées. Ainsi,. J'in- bole : fendant les lnStants créa-

âSSEHS s
pas salir nos pensées, ne pas cou-

;

au-
J ;

cor- 
me com­

prenne afin que Js puisse 
comprendre mol aussi »...

Sur la lancée, le Ministère ut 
le Comité d’organisation ont l'in­
tention, avant la fin de cette an­
née de l’Enfant 1979, d’orgaiser 
une semblable journée afin de ré­
pondre au vœu de nombreux audi­
teurs et en particulier à celui dl 
ce jeune garçon du Centre Beau­
bourg qui s’est écrié à la fin du 
concert : « c’est déjà fini ? ça re­
commence dimanche ? ».

me

11. PET KO STAINOV : « Nom­
breuses sont les chansons créées 
par notre peuple (le peuple bul­
gare). Avant, d’avoir eu une écri­
ture quelconque, il possédait déjà 
ses chansons. Ce sont des docu­
ments illustrant le passé de no­
tre veuole. sa culture, sa reli- 
Qton. son genre de vie, son tra- 
votl, ses luttes de liberté et d‘in- 
aependance. ses victoires 
défaites...

Nous primes les chansons du 
peuple. Nous devons les lui ren­
dre plus jolies, plus artistiques, 

nous vc>ulons qu’il les chante. Les gens sont compràhen- 
s*ls\ sensibles peur ce que l’on 

va' leur offrir. » Petro Stainov. 
(Pour la culture musicale bul- . 
gare, Sofia, 1967, p. 101).

Jacqueline AMELLER.
et ses

:
LE COMPOSITEUR DANS LE 

MONDE CONTEMPORAIN 
par Dimiter Christoff

f
aux

nous
pour

nuan- 
que, lorsque 
ne sera pas 

ce sera moi Ve-
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La page de Toucy
FR 3 PRESENT AU STAGE BELLE RENCONTRE MUSICALE A TOUCYNECROLOGIE

Nous avons appris avec tris­
tesse le décès de la mère de Mlle 
Goussard, maire de Toucy- 

Nous adressons à Mlle Gous-

D'EDUCATION MUSICALE
organisé, dans le cadre de la formation continue des Instituteurs, 
par l’Inspecteur Départemental de l’Education Nationale spécialisé, 
qui s’est déroulé au CENTRE NATIONAL DE PROMOTION MUSICALE 
ALBERT-EHRMANN, DU 18 AU 23 JUIN 1979, à TOUCY.

sard nos condoléances attristées.

STAGE DE CHEF 
DE BATTERIE-FANFARE 

du 1er juillet ou 6 juillet 1979 
Direction : André TREMINE 
Assisté de : Daniel MERE7T

COMPTE-RENDU
Les conditions d’admission au

stage ayant été clairement dé­
finies dans le Journal de la CMF
(mai et juin\ il a été très agréa­
ble de constater que le niveau 
technique (solfège et instrument) 
de l’ensemble des stagiaires a 
été nettement supérieur aux pré­
cédents Stages.

“•1 est toutefois regrettable que 
les Présidents de Fédération ne 
fassent pas davantage de propa­
gande en faveur de Toucy. En 
effet, si chaque Président de Fé­
dération avait envoyé seulement 
1 candidat, en dehors des 4 Fé­
dérations qui ont alimenté le 
stage, le Centre de Toucy se se­
rait fait un devoir de les rece-

La Batterie-Fanfare de Nevers dans la cour du Centre National de
Promotion Musicale Albert Ehrmann

Au Centre National de Promotion Musicale Albert Ehrmann, les
activités se multiplient. Ainsi, samedi 2 juin dernier, !e Centre vivaitvoir, H est à signaler également 

que la proportion de cuivres était 
nettement insuffisante, par rap­
port à la percussion.

Les horaires de travail, parti­
culièrement chargés et une énor­
me volonté d’aboutir à un bon 
résultat de la part des stagiaires, 
ont fait apparaître des progrès 
substantiels et même certains ho-

à nouveau un moment très particulier.

Les participants, venus de tout le Département de l’YONNE
La Batterie-Fanfare de Nevers, sous la direction de son Chefcomprenaient autant d’enseignants d’écoles primaires que d'école ma­

ternelles. André Klein, avec ses clairons, clairons à pistons, trompettes mib et 
ses clairons basses à pistons, soutenus avec finesse par ses tambours, 
dont grosse-caisse et cymbales ponctuent le rythme, nous a donnéLes responsables : M. HOUILLON, inspecteur départemental ; M. 

Raphaël PASSAQUET, chargé plus particulièrement de la chorale ; 
Mme ADRY, conseillère pédagogique d’éducation musicale, et Mlle 
3ERTAUCHE, conseillère pédagogique, chargée des écoles maternelles, 
animèrent ces 5 journées, trop courtes, au gré des enseignants. 

Divers ateliers furent installés :
— pour la poursuite de la formation technique : solfège, réper­

toire vocal ;
— pour la poursuite de .la formation pédagogique : éveil musical 

des enfants, chant, rythme, écoute, expression corporelle.
Un excellent travail fut réalisé au cours de ces travaux, et le 

souhait de tous est de pouvoir les renouveler plus souvent.

;
un Concert dans la cour du Centre. En interprétant Fantaisies. Valses, 
Polkas et Marches cet ensemble nous a rappelé la douceur de vivre 
dans nos différentes régions de France.

rizons nouveaux ont été ouverts
à quelques-uns des élèves.

Ce stage a permis aux Chefs 
de Fanfares, ainsi qu’aux Fan- 
faristes (tambours. clairons, 
trompettes et cors) de repartir 
dans leurs Sociétés, avec l’envie 
de travailler, sérieusement et de 
se retrouver en juillet 1980 à 
Toucy, tant l’ambiance générale 
de ce stage et l’accueil chaleu­
reux reçus ont marqué leur mé­
moire.

En contraste, « Le Jugend-Spielmannszug » de Koblenz-Arzheim, 
sous la direction technique de Herr Herbert Ehrenstein, venu à Nevers 
pour fêter le lOème Anniversaire du jumelage entre les deux 
sociétés et leurs villes, nous a donné un Concert qui réunissait audi­
tion et vision. Cette phalange d’Outre-Rhin s’est spécialisée dans la 
forme défilé, chose très rare en 1979, et constitue une très belle 
animation musicale. Les instruments les plus divers composent cet 
ensemble très bien mis en évidence par l’orchestration : tambour- 

basse, caisse-claire, grosse caisse, cymbales, glockenspiel, xylophon 
et clochettes ; les parties chantantes sont exécutées par les fifres, 
ce qui est original et d’un excellent effet.

-•
f
1.

STAGE HARMONIE 
ET ANALYSE MUSICALE 

du 29 juin au 1er juillet 1979
Direction : Philippe DTTLAT

Ce stage a eu un très grand 
intérêt, car il a permis de don­
ner aux stagiaires des notions 
analytiques de bases et des no­
tions d’orchestration d’harmonies, 
de Formes et de Structures.

la a servi de préparation pour 
le second Stage d’Harmonie et 
cVAnalyse musciale. prévu pour la 
période du 18 au 21 juillet pro­
chains.

Ce stage s’adressait, plus parti­
culièrement à des débutants oui 
ne Dossèdent nas encore ces no­
tions anaiytloues de base.

Les stagiaires ont donc acouis 
ainsi, rapidement, ouelnues no­
tions oui leur .permettront d’a­
border avec plus de maîtrise, l’é­
tude des partitions classiques (en 
particulier celles écrites pour 
Orchestres d’harmonie).

Us ont reçu également, des no­
tions d’orchestration d’harmonies, 
de Formes et de Structures.

Ces travaux auront permis aux 
éjèv°s de s'initier pour suivre des 
Cours plus élevés e* sans aucun 
doute c°s analyses les ont aidés 
à maîtriser l’interprétation.

vives félicitations, vice le basson 
français ».

Un excellent déjeuner, présidé 
par M. Olivier Alain, inspecteur 
de la musique au ministère des 
Aifaires culturelles et directeur 
du Conservatoire régional de Pa­
ris, précéda le concert du diman­
che.

AU CENTRE DE PROMOTION 
MUSICALE: CONGRES 

DES BASSONNISTES
Mais l’intérêt de cette rencontre était motivé par le désir de 

venir rejoindre les stagiaires présents au Centre à cette date, réunis 
pour un stage d’éducation musicale, sous la direction de M. René 
Jourdan.

%r Mme Goussard, maire de Tou­
cy, avait bien voulu honorer de 
sa présence l’ouverture du congrès 
qui fut cette fois une très belle 
réussite doublée d’un événement 
au Centre national de promotion 
musicale.

Mme Goussard insista sur sa 
satisfaction d’assister au pro­
gramme proposé, en tant que 
maire et aussi en son nom per­
sonnel. Elle félicita Mme Lau­
rence Monteil pour son dynamis­
me et sa façon énergique et sou­
riante de diriger le centre. Elle 
expliqua que le C.Nf.M.A.E. 
était désormais ouvert à la popu­
lation de Toucy. Mme Monteil 
fut remerciée d’avoir accepté, 
malgré sa lourde charge, les fonc­
tions se secrétaire du Syndicat 
d’initiative de Toucy.

Quatre-vingts congressistes, ve­
nus de tous les coins de France, 
ont affirmé leur désir de commu- 
et la participation de grands so- 
niquer le savoir qu’ils détiennent, 
listes au concert final, a assuré 
la démonstration brillante de 
leur talent.

Tous les grands noms de la 
profession, par leur présence ef­
fective, ont, en effet, donné un 
lustre particulier à ce colloque, 
ouvert à la libre discussion des 
questions relatives à l’enseigne­
ment et à la pratique de l’instru­
ment.

Ce fut le premier point positif 
de ce congrès.

Il fut assorti d’une exposition 
d’instruments anciens et de par­
titions.

Une lârge place fut également 
réservée à la confection des an­
ches, avec indication des critè­
res à retenir pour leur montage 
et leur grattage suivant l'œuvre 
à interpréter.

Enfin, l’événement majeur fut 
la présentation du prototype du 
basson Selmer, soumis à l’appré­
ciation des congressistes.

Désormais, avec l’instrument 
très apprécié que fabriquait la 
Maison Buffet-Crampon, il y 
aura deux bassons français.

Le premier jour, un télégramme 
parvenu de Varsovie a témoigné 
du retentissement de co congrès. 
Il émanait du professeur de bas­
son du conservatoire, M. Kazi- 
mienz-Piwkowski qui cncoura - 
geait ses collègues en oes termes : 
«Je suis avec vous, amis, mes

A ce stage participaient une majorité d’instituteurs, de conseillers 
pédagogiques d éducation musicale, des professeurs d’écoles norma­
les et des I.P.R. départementaux des trois académies d’Orléans, Paris 
et Versailles.

On notait avec plaisir la pré­
sence de M. Désiré Dondeyne, 
chef de la musique des Gardiens 
de la Paix, accompagné de Mme.

M. Trécourt, chef de la fanfare 
de Toucy et Mme Desanti, repré­
sentant son mari, président du 
Syndicat d’initiative, retenu par 
de multiples obligations, assis - 
taient également à l’audition de 
ce programme de choix. Une ova­
tion particulière fut faite au 
compositeur Désidé Dondeyne, 
puisque 2 œuvres figuraient au 
programme, dont une spéciale­
ment écrite pour ce « Congrès 
du basson », Choral et Marche 
promenade.

Sous la conduite de professeurs chevronnés, divers ateliers : 
de culture vocale, de chant, de chant choral, de pratique instrumentale 
(de l’instrumentarium ORFF). de pédagogie de l'écoute, de pratique 
au niveau de la classe ont permis aux stagiaires de ■« repenser » tous 
les problèmes de l’enseignement musical dans le premier degré 
dans la classe et d’amorcer une rénovation de cet enseignement. 
Une éducation musicale bien composée participe au développement 
harmonieux et complet de l’enfant, lui apportant un épanouissement 
bénéfique dans les autres disciplines de l’enseignement et même 
dans la vie tout court.

Ce stage, par l’intérêt que les stagiaires ont porté aux travaux 
qui s’y sont déroulés, a prouvé qu'il y a nécessité de combler cette 
lacune de l’enseignement. Les stages nationaux et départementaux 
du genre de celui-ci donneront la grande direction du travail.

Au cours d’un déjeuner, réunissant tout le monde, soit 170 per­
sonnes dans la grande Salle de Concert du Centre les stagiaires four­
nirent le résultat de leur travail ; ils chantèrent bien sûr pour le 
plaisir de tous, bientôt imités et par les Neversois et par les Alle­
mands. Ce fut une belle apothéose.

La promesse d’autres beaux 
concerts et d’un stage de basson 
dirigé par le Maitre Maurice Al­
lard, soliste de l’Opéra et profes­
seur au Conservatoire National 
Supérieur de Musique de Paris, 
nous laisse augurer la perspective 
agréable de moments privilégiés 
au Centre National de Promotion 
Musicale Albert - Ehrmann à 
Toucy.VEUILLEZ NOTER que la re­

vue officielle du Ministère de 
la Culture et de la Communi­
cation, dans son numéro 17-18 
de juillet, ayant la Bourgogne 
pour thème, consacre un arti­
cle au Centre National de 
Promotion Musicale Albert 
Ehrmann de Toucy.

Ensuite, musique en tête, un tour de ville fut effectué, à la 
grande surprise des habitants de Toucy. très réjouis de ce divertis­
sement Hélas ! une trombe d’eau vint interrompre trop tôt ce magni­
fique défilé.DRAPEAUX 

A. S. KOBEOT
/

“Àuu y y wjÿ, __n;
26 600 TAIN-L'HERMITAGE 
.Drôme.

:

Tel: 08.24.87

fisRenseignements, vente et 
abonnements : Documentation 
Française 29-31 Quai Voltaire, 
75340 PARIS CEDEX 07.

5&S

:
A NOTER

Quelques personnes nous 
ont demandé si nous avions 
l'intention d’organiser à Toucy 
des stages de méthodes acti­
ves.

POUR
SOCIÉTÉS

BANNIÈRESNous demandons aux person­
nes intéressées par ces stages 
(animateurs, instructeurs, etc ) 
d’en aviser la Confédération 
Musicale de France.

PAVOISEMENT
et Tous Articles

de Fêtes
atalogue sur demande ‘‘Vi La Musique Allemande défilant devant l’Hôtel de Ville de Toucy
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Manifestations 1979
CONGRES

M. ALLARD, Secrétaire Général de la Fédération de 
l'Ouest. 59. Bd Ampère. 851000 LES SABLES-D OLONNE.

M. André ILLER. Route de Dachstein, 67120 MOLSHEIM. 
Tél. 38.56.28.

M. Maurice ADAM, « L'Eden », 2. rue Paul-Verlalne, 
73100 AIX-LES-BAINS.

Mme André CHALUMEAU, secrétaire fédéralo, 7f, avenue 
de Rebals. 77120 COULOMMIERS. Tél. 403.05.56.

M. André BRUNET, 26210 SAINT-SORLIN-EN-VALLOIRE.
M. Henri COMBIER » Le-Mas-Saint-Jean », 07600 VALS-LLS- 

BAINS.
M. LAFOND. 3 bis, avenue du Président-Kennedy, 57000 

METZ.
M. André PETIT. 100 ter. boulovard Herbet-Fournet. 141Û1 

LISIEUX. Tél. 62.18.47.
M. André VETTARD, Président do l'U.D. du Rhône, 

284, rue Vendôme. 69005 LYON.
M. Paul DELZANT. Caisse d’Epargno,

61ème Congrès de la Fédération des Sociétés Musicales do l'Ouest 
Congrès annuel de l'Association dos Sociétés. Chorales d'Alsace 
Assemblée générale de l'Union Départementale de la Savoie 
Congrès de la Fédération Musicale de Bretagne
Assemblée Générale de la Fédération Départementale des Sociétés de Musique 

de Solne-ot-Marno
Assemblée généralo de l’Union Départementale de la Drôme 
Assemblée générale do l'Union Départementale do l’Ardèche

Congrès do la Fédération Moselle et Meurthe-et-Moselle

Congrès do la Fédération do Normandie et d’Eure-et-Loir

Assemblée Générale de l’Union Départementale du Rhône

Assemblée générale de l'Union Départementale de la Haute-Savoie

LES SABLES-D'OLONNE (Vendée)

MOLSHEIM (Bas-Rhin)

SAINT-JEAN-DE-MAURIENNE (Savoie)

LANESTER (Morbihan) 
BOISSY-IE-CHATEL

ROMANS (Drôme)
ARDECHE

SA1NT-AVOLD (Moselle)

ALENÇON (Orne)

LYON (Rhônei 
EVIAN (Haute-Savoie)

30 Septembre 
30 Septembre 
7 Octobre

14 octobre 
14 Octobre

14 Octobre 
21 Octobre

21 Octobre 
21 Octobre

27 Octobre
28 Octobre 74000 ANNECY.

FESTIVALS
29 Juillet 
11-12-14 Août

15 AoO:
J1 Août, 1er et 2 sept.

LE BOIS D'OINGT (Rhône) 
GOMELANGE (Moselle)

ILE DE RE, (Charente-Maritime) 
CHATELGUYON (Puy-de-DÔmo)

M. MULLET Jean, Président. 69620 LE BOIS D'OINGT.
M. Jean ZUTTERLING, 63. Grand-Rue, Gomelango, 57220 

BOULAY.

M. Pierre ROBERT. 14, rue Croisière, 63200 RIOM. T61. : 
38.16.00.

Festival du Groupement des 3 Vallées 
Festival do Musique

Festival des Sociétés de l’Ile
Festival Musical (Anciens de la Musique Nationale dos Chantiers do la 

Jeunesse).

DEJA PREVUS POUR 1980
1er Juin 1930 
8 Juin 1980

LA COURONNE (16) 
NAZELLES-NEGRON (Indre-et-Loire)

MONTIGNAC (Charente)

Fetlval de Musique et Majorettes 
Concours National

Festival

Mme ETOURNEAU, mairie de LA COURONNE (16400).
M. Maurice BOURASSE. 7, ruo Camille-Barton, NAZELLES- 

NEGRON. 37400 AMBOISE.
M. Flrmln CHARRIER, 16330 SAINT-AMANT-DE-BOIXE.15 Juin 1980

, __ , « taneite d.2 rmspiration, rimpin-
Je ne compare pas les deux sion convaincante la vaste.XÆÆt. SE '‘è'SZT* conZ-anc,

gation. Je ne défends pas ma du “métier de la ma^iriu^dA
M^'convlctla^daris'notre^actuel I'ha.billté Professionnelle'^ pas 
XXème Siècfe actuel seulement entre nous, et encore

13. BOULEZ : « A raide de dis- 52ÎE?«?1?efi les nous
eussions au sein de petits grou- flattent * JJ est beaucoup plus.au
pes, avant et après une interpré- ffi” MpMP)£!rCHnE r Jfv, f?n?pren<?n 
tation, nous aurions pu modifier HAHarl6?1 Lutîier lonquii
bon nombre de fausses concep- nntîï^nni* *}****
tions. Le malentendu, l'incertitude ce^'ll Lut^ 
de Vappréciation de la nouvelle S?, qP^linYefileJL a^reSi maiHes 
musique viennent uniquement du veulentîV/rSltfnM r.1^ î,otes 
manque d’inlormations. 11. faut Joachim ’lsœer SokUm'enteHdë? 
expliquer aux aens pourquoi la Musika.‘>c~hi''htP Q.îr
musique est telle, pourquoi elle Vhlstoire^ m%if'nipDviV!?nIîfeio^r 
s'exprime de cette façon ou de p 47, A^ouShûi bnn nÆ 
l'autre, comment trouve-t-on la d'entre nous « ?ont ouT l.s 
solution professionnelle et tech- no:es veulent » La salle sent tri? 
nique d'une forme donnée. C’est blencetterhosP eii n!r^ «VS? 
alors que le public réagira de fa^te rmeitle ' lïbsence de îa 
manière intelligente, n appren- volonté créatrice, la pai£ de ré- 
dra à tairt, la différence entre la slst€r à ia mode p
véritable et la fausse valeur. Car a moae‘
même la surestimation de toute 
nouvelle musique est la preuve 
Au rpanaue d’informations sur les 
problèmes de la musique. » WerK- 
scattgecprache mit Komponisfen.
(Entretiens de laboratoire avec 
des compositeurs, Cologne, 1971, 
p. 56).

Meme dans le domaine de l’art 
on peut enrichir, par la persua­
sion, l’explicalion et la sugges­
tion, les jugements, créer des 
réactions plus nettes. Travaillant 
à plein rendement, la machine de 
la réclame musicale est capable 
de produire en série de nouvelles 
quantités d’admirateurs - snobs.
Elle peut créer ûussi chez le 
compositeur une confiance en soi 
réelle et effective! La gloire,d-.* 
conjoncture n’est que l’illusion de 
courte durée des valeurs réalisées.
L’appréciation de masse, popu­
laire, spontanée n’est pas mani- 
pu labié.

Je suis aussi du même avis : 
ouvrir là porte de la cuisine de 
la création musicale, pour qu*- 
l'auditeur puisse y pénétrer. Ain­
si il se rapprochera des problè­
mes et non seulement des résul­
tats. Il comprend ainsi mieux 
l’œuvre, elle l’jémeut pT:s pleine­
ment.

Voici un aspect négatif de la 
confiance créatrice de notre épo­
que : lorsque l’œuvre n’arrive 
pas à établir le contact entre le 
compositeur et l’auditeur, nous 
sommes enclins à rendre respon­
sable de ce fait le public, unique­
ment le public. Or, n’est-il pas 
plus honnête de rechercher pre­
mièrement la faute chez nous, 
dans notre création ?

Les arguments, les motifs, les 
preuves, toute la logique recher­
chée et évoquée spéculativement, 
intentionnellement en faveur de 
l’œuvre, agissent en réalité aussi 
contre son'auteur. Car d'ans ce 
cas on reconnaît ouvertement 
qu’à ce dernier manque quelque 
chose de très important, la spon-

CONCOURS com-petites annonces ■ Harmonie Municipale CHA- 
TEAUROUX recrute 1-9-79 sur 
concours et sur titres Tambour- 
Major rémunéré pouvant ensei­
gner tambour et clairon. Nécessi­
té habiter Châteauroux. Adresser 
curriculum et souhaits à G.

Flaubert,

Payables d’avance conformément au tarif ci-après : 
à compter du 1er juin 1979 : 

de 1 à 5 lignes 
de 6 à 10 lignes 
de 11 à 15 lignes 
de 16 à 20 lignes

Ces prix s’entendent T.V.A. et toutes taxes comprises. La ligne 
comporte 32 lettres, signes ou intervalles.

Les personnes intéressées par les annonces portant la référence 
* Ecrire au Journal sous ie No... » doivent obligatoirement mettre leur 
correspondance dans une enveloppe timbrée, sans adresse. Les enve- 
ioppes non timbrées ne seront en aucun cas transmises.

La première enveloppe doit être placée dans une seconde enve­
loppe à l’adresse de la C.M.r. (Journal No...), 121, rue La Fayette * 
75010 PARIS.

BOUGEAIS, 10, allée 
36000 CHATEAUROUX.60 F

110 F 
160 F 
210 F

■ Ville de LUXEUIL-LES-BAINS 
(Hte-Saône) recrute par concours 
sur épreuves un professeur de 
TROMPETTE-SOLFEGE. Statuts 
du personnel municipal, indices 
bruts 300-590. Adresser candida­
ture et C.V. avant le 1er septem­
bre 1979 à M. le Directeur du 
Conservatoire Municipal de Mu­
sique, 1, rue Henri ?Guy, 70300 
LUXEUIL-LES-BAINS.

OCCASIONS
■ Harmonie vend environ 80 
costumes complets et casquettes, 
marine foncé, galon or. Prix à 
débattre. Disponibles en janvier. 
N° 224.

14. HANS WERNER HENZE :
« La qualité du son des instru­
ments traditionnels n'a pas été 
dépassée jusqu'à présent et je 
ne puis m'imaginer, que quelque 
chose pourrait remplacer la no­
blesse et la beauté de.ee son. EL 
que l'on ne me dise pas que ce 
serait là des catégories bourgeoi­
ses ; L’électronique non plus ne 
remplacera pas le son instrumen­
tal. D ailleurs ce sont les instru­
mentistes qui viennent avec des 
idées nouvelles, qui élargissent le 
degre d’influence de leurs moyens 
de production et ouï vont même 
jusqu’à 1rayer la voie à une nou­
velle esthétique musicale. Vu le 
degré de déploiement de la créa- 
tlon:.}.e r°le du compositeur est 
modifié en conséquence : ce der­
nier doit accrocher son chapeau 
autoritaire au porte-manteau et 
oublier son ancien rôle soliste. » 
(Entretiens de laboratoire 
des compositeursu Cologne... J97J. 
p. 116). Werlcstattgesprache mit 
Komponisten.

OFFRES D'EMPLOI . ■ Ville de VENDOME (Loir-et-
Cher), 20.000 habitants, recrute 

■ L’Union Musicale de BAUGÉ par voie de concours sur litres, 
(49) demande un Chef capable Professeur de trompette et tuba 
d’assurer des cours de petits cui- à temps complet, assumant éga- 
vres ou de clarinettes à l’Ecole lement fonctions de sous-dîrec- 
de Musique. Possibilité d’emploi. teur Ecole de Musique.
Ecrire : Union Musicale Beau- 
geoise, Mairie de 49150 BAUGÉ.

DIVERS
■ COURS D’HARMONIE Classi­
que et pratique par correspon­
dance en 40 fascicules. Ecr. pour 
renseignements : M. R. SALMON, 
72, ruete de Berck, 62600 RANG- 
DU-FLIERS.

Adresser curriculum vltae et 
situation de famille à M. le Mai­
re de 41100 VENDOME. Le con­
cours aura -lieu courant septem­
bre.

■ Harmonie 2ème division, ville 
de 5.000 habitants, recherche ins­
trumentistes divers. Emplois 
offerts pour ouvriers en bâtiment 
et ouvriers métallurgistes sou­
deurs semi-automatique, etc...

S’adresser à M. Paul JOUR- 
NAY, président de l’Harmonie 
« l'Espérance », 71170 CHAUF-
FAILLES.

■ Nous recherchons tous instru­
ments de musique, veuillez adres­
ser vos offres par écrit à Jac­
ques WATMANN, 4, nie de la 
Mission Marchand, 75016 PARIS.

■ La Ville de LA CIOTAT re­
crute pour son Conservatoire mu­
nicipal, dès le 1er septembre 1979, 
un Directeur titulaire du certi­
ficat d’aptitude aux fonctions de 
directeur.

LE COMPOSITEUR 
DANS LE MONDE 
CONTEMPORAIN
(Suite de la page 2) 
une qualité urUallquo. ,

Il faut reconnaître que les gens 
sont vraiment compréhensifs ! Et 
aussi confiants. Leur cœur est 
pleinement ouvert à notre art : 
D’ici commence aussi notre res­
ponsabilité.

12. STOCKHAUSEN : Troisiè­
me prière, (Automne 1970). 

<1 Seigneur, Tu es le tout, Les 
galaxies sont Tes membres, Les 
soleils, Tes cellules, Les planètes," 
Tes molécules. Nous sommes Tes 
atomes. Remplis-nous de Ta lu­
mière. » Texte Zur Musik. (Tex­
tes pour la musique, 1963-1970, 
Tome 3. Coloane).

si rauteur le permet, sans eue 
offusqué, ce dont je le prie, j’au­
rais proposé une autre variante 
de cette prière :

Gens, Vous êtes lç tout,
Les galaxies sont Vs membres, 
Les soleils, Vos cellules.
Les planètes, Vos molécules 
Vous êtes leurs atomes, 
nemvlisscz-les de Votre lumière.

■ Ville de MONTMORENCY (95) 
recherche 1 gardien de Parc lo­
gé 2 pièces + cuisine, épouse 
gardienne de la Mairie. Priorité 
sera donnée à musicien (tambour 
saxo-ténor baryton, trompette ou 
instrument à anches). Adresser
crétariat^Général!' 96160*Montmh- dans ><= cos échéant,
rency. —--------------------------------------

Prière d’adresser, avant le 24 
août 1979 à M. le Maire, 13712 
LA CIOTAT. la candidature 
compagnée d’un curriculum vitae, 
photocopie du diplôme certifiée 
conforme, arrêté de nomination

ac- avec

Le compositeur n'est pas tout, 
le commencement et la fin de 
notre monde. Il n’est qu’un mail­
lon de la culture spirituelle, et 
même seulement de lo culture 
musicale. A bas la dictature du 
compositeur... si elle existe ! A 
bas ma propre dictature... si- j'ai 
commencé à croire qu’elle exis-

DEMANDES D’EMPLOI
■ Cherche direction Ecole Musi­
que Municipale et Harmonie. 25 
ans. Prix flûte, solfège harmonie 
Conservatoire. Diplômé musico­
logie Sorbonne. Région indiffé­
rente. Ecrire au journal sous 
n<» 222.

■ Ville de MONTMORENCY 
(95) recherche 1 agent d’enquê­
tes. Priorité sera donnée à musi­
cien (tambour, saxo-ténor, bary­
ton, trompette ou instrument à 
anches). Adresser candidature à 
M. le Maire, Secrétariat Général, 
95160 Montmorency.

te !
Cependant, je ne voudrais pas . 

accrocher mon cliàpéàu au porte­
manteau. Il n’est pas autoritaire, 
il’ est seulement ce qui sont mes 
idées, nies pensées, tout ce qui 
me sert à tourner vers mes audi­
teurs. Mon art, si jamais j’arri­
vais à le parfaire, ne doit pas être 
un jeu, un amusement, unique­
ment un feu d'artifice technolo­
gique, une brillante parade d’ha- 
bilités et de trouvailles. U est 
avant tout la possibilité qui m’est 
donnée, par la force du méea- 

(Suite page 5)

■ Pour Ecole Musique Munici­
pale : Professeur clarinette, sol­
fège, 6 heures par semaine. Musi­
que de Drugé, 89300 JOIGNY.

■ Couple 45 ans: FEMME uni­
que secrétaire dans Conservatoire 
National groupant 700 élèves. 
HOMME musicien profesionnel 
dans orchestre national, contre­
bassiste, pianiste, professeur clas­
se de jazz, désirent reprendre 
Ecole Municipale. Disposés à 
créer Harmonie Orchestre Musi­
que de Chambre. Ecrire au jour­
nal sous n° 223.

■ URGENT : Les Editions Chou- 
dens 38, rue Jean-Mermoz, 75008 
Paris, recherchent un employé 
pour s’occuper de matériel d’or­
chestre. Connaissance de la Mu­
sique indispensable. Sérieuses ré­
férences exigées.
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So Co To To TOÂMS^TÛU ÏR
* I Agence officielle.de la Confédération Musicale de France propose un séour à PARIS de deux jours avec visite de Paris et de Versailles,
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qualités et cVhabllltés, d’aboutir 
à un type synthétisant, dans le­
quel il faut inclure obligatoire­
ment le sens du public, sa sensi­
bilité. ses catégories de pensées 
et d’émotions.

^ ^ 17. DALLAPICCOLA ; „ 1_
nlsme muaico - communicatif, de septembre 1938. à cinq heures de 

'exprimer le premier, d enta- l'après-midi, nus entendîmes à 
mer la conversation. Je ne veu- ja radio la voix de Mussolini, qui 

pas abdiquer ce droit : au 
Jrs, j’aurais aimé profiter

ouvertement de la possibilité q . italienne. C'était le début de la 
m'est offerte. Par la suite j'en- campagne raciale. Je lisais par 
tendrai avec plaisir le3 répliques hasard le livre « Marie Stuart » 
des instrumentistes, du public, de. de Stefan Zweig, dans lequel fai 
la presse, de l’historien. C’est là trouvé les cinq vers latins, que 
une communication générale, u.v Marie Stuart avait écrit pendant 
échange spirituel en 

Et comme toujours,
quement solistes ceux qui peu- ment, mais en l'occurence les pri­
vent davantage, mle-x,' plus* loi- miers refrains des aCanti di pri- 
tement et plus nettement que gionia » (Chansons de la prison) 
les autres. Si c’eofc le compost- furent combinés en 4 ou S jours 
teur, j’aurais été heureux, j’au- et composés en octobre... Il fallait 
rais été fier de la manifestation protester contre ce crime, mais 
de cette faculté interne de créa- comment pouavis-je protester en 
tion musicale. Si ce n’est pas le temps de dictature. La musique, 
compositeur, j’estimerai le haut c'était pour moi l'unique possibi- 
degré d’expression atteint par Hté ». (Entretiens de laboratoire 
n’importe qui. Dans la spére spi- avec des compositeurs, Cologne. 
rituelle . le» valeurs réagissent 1971. pp. 22S-226). 
mutuellement par compensation, Est-ce que nous posons la ques- 
ce qui manque quelque part est tion pourquoi les gens fréquen- 
ajouté par les autres. tent-ils les salles de concert,

U fauû rendre hommoge uni- pourquoi s’intéressent-ils à. des 
quement & des vérités placées au- / partitions, pourquoi s'arrêtent-ils 
dessus de notre responsabilité.

l’on considère ce qui a été pré­
cisé plus haut, sur le problème 
de l'attraction et de la tonalité, 
l'appareillage était inadéquat, 
sauf pour la tonalité «la ma­
jeur» ; à condition qu’il n’y ait 
pas de modulations en cours 
d’exécution.

W: ' LE COMPOSITEUR doption d'une fréquence absolueployé avant d’avoir été échauffé.
Le Chef d’orchestre est respon- au niveau international, comme 
sable de la perfection de l'accord base d'un accord standard.

, de son orchestre.

V

DANS LE MONDE
Leurs découvertes évitaient laCONTEMPORAIN !VII. Les orgues seront accor- difficulté créée par le nouvel ac-

dées au diapason standard à une cord philharmonique quand il
température moyenne vu les cir- devait être utilisé dans des condi-
constances spéciales dans lesquel- • tiens différentes des 68° P de- 
les elles sont utilisées. mandés, par exemple : sous les

Il est Intéressant de constater tropiques. Us ont adhéré au plan
qu'en faisant sa traduction, EL- français de 1859, confirmé en
LIS ajouta une note à la décision principe à Vienne en 1885, qui
V ci-dessus d’après laquelle il spécifiait une fréquence absolue
est évident qu’il s’aperçut que le (sans coefficient de température),
diapason donnait l’accord de 435 bien que les problèmes pratiques
cps2 seulement à 15" C. et si les de température soient laissés aux
instruments portent la marque, fabricants et utilisateurs des ins-
ils ne le feront qu'à la tempéra- truments. H paraîtra évident

d'après les décisions concrètes 
pour les 4 définitions d.'accord la 
française en 1859 la viennoise 
en 1885. celle de la Société Phil-

< Suite de la page 4) « Le 1er

m
Pour pallier à ces inconvé­

nients, le PTB a reconstruit un 
autre appareil permettant de 
choisir la note dont on veut me­
surer les fluctuations de hauteur,

nous disait. que les Juifs n’avaient 
rien de commun avec la race

parmi les 12 notes tempérées de 
la gamme : la marge utilisable 
étant de 100 cents, soit un demi-
ton.N les cinq années de sa détention. 

A vari dire, je travaille lente-
commun. L'idée de l'appareillage est in-ture de 24° C.seront uni­ té rossante. On possède des 1ns- 

cripteurs classiques de fréquence, 
mais permettant seulement l’en­
registrement de fréquences tour­
nant autour de 5000 Hz qui sor­
tent par conséquent du champ 
des fondamentaux musicaux ;

}y La signification de cette note 
semble avoir échappé à ses con­
temporains et son ami A.-J. Hip- 
kins, et ELLIS ne l’a pas averti. harmonique en 1896 et la nou­

velle définition de 1939 que la
■

non plus que la « Royal phliar- 
rnonic society » en 1896 lorsque 
l’on décida de réduire l'accord

dernière nommée avec les re­
commandations de l’institution

une disposition ingénieuse con- 
siste alors à utiliser un modu­
lateur à anneau permettant d’ad­
ditionner et de soustraire une 
basse fréquence quelconque dé la 
fréquence de base de 5000 Hz.

des normes britanniques publiées 
plus bas suit de très près les 

Une suggestion dans le rap- décisions viennoises de 1885. Mais 
port de la conférence est inté- 'à part la substitution de 440 
ressante parce qu’elle montre que cps par 435 eps qui est mainte-
certàines des personnes présen- nant devenue inévitable, il y a
tes étaient tout à fait d'accord (me différence importante. En
sur la possibilité qui expliquerait 1885. la possibilité de diffusion .1953 — LONDRES.

| pourquoi la fréquence du diapa. d’une fréquence était impensa- cette année-lâ le Comité d'a-
son de Lissajou dans la caisse ble La possibilité de fabriquer
de résohance. était de 435,4 (5> 

d’après Kœnig au lieu des 
435 attendus. Les vibrations d’un

aigu de la Société.
t *

coustique de l'Organisation In­
ternationale de normalisation 
réuni à Londres, fixa le diapa- 

_ _ . . . son à 440 Hz à 20° C, valeur en-
vibre à 15° C fut institué comme . térinée en France par l'AFNOR. 
référence. Aujourd’hui une fré­
quence normale peut être pro­
duite avec une grande précision

un générateur de son électriquedevant le disque du phonogro- 
phe ? cas fa>sait encore partie du futur.

15. BORIS BLACHER: a La Ainsi un diapason standard qui. , . , . A mon avis : parcs qu’ils at-
p°és,e est U travail dun fjfx&la tendent de nous de grandes pen- 
peinture de mém- ’JSÏtLl»* mr/« s^8* de3 pensées honnêtes et for-
l&PJUïïi teJ- ,Parce qu'ils at—ndsnt lajoli exemple mm «Jit fEspa- vérité fUt_elle dangereuse ou

£&SS£ g* 115 ■">*
le toréador et le taureau, et un 
troisième qui crie « Olé ». Dans 
la musique c'est la même chose : 
on a besoin dfun compositeur, d'un 
interprète et d’un critique, qui 
crie « Olé ». Autrement ce ne se­
rait pas une interprétation, mais 
une répétition 1 » WerKstattges- 
proche mit Komponisten. (En­
tretiens de laboratoire avec des

diapason sont diminuées par une 
caisse de résonance, et plus il 
en est ainsi, plus la caisse est 
accordée de façon précise avec le 
diapason : et si elle ne l’est pas. 
la hauteur de son produit se 
trouve altérée, quoique dans des 
proportions très minimes. Par 
conséquent on ne doit pas placer 
le diapason standard sur une 
caisse de résonance.

Malheureusement la Grande -

La décision, une fois de plus, 
ne fut pas suivie d'effet, si l'on 

, , ,,, , en croit toute la littérature pa-
pnr l’électricité pour servir do nle ccs temps derniers sur cette 
références. Il est Inutile de pré- question. La commission pensait 
ciser un diapason comme réfé- faire «une mise au point défini-
rtmee. Il est Inutile de préciser tivc „ de raccord international de
un diapason comme référence et ig39 ct d»auCuns, dans le compte 
avec lui le besoin rie 15" C. car des séances déploraient
la notion de temnérature dispa-

oOo
Moi, l’auteur de ces lignes, je 

suis aussi homme du XXème sic- 
cls. je porte en moi les mêmes 
préjugés, égarements, complexes, 
rêves, espoirs et la même foi. Je

cette décision, trouvant « regret­
table qu’il n’ait pas été possible 

En complément à ces rensei- de proposer un abaissement de 
gnemrnts il est intéressant de la fréquence normale à 435 ou 432
connaître l’avis du Professeur Hz Les mêmes erreurs entraî­

nant les mêmes conséquences. le 
problème restait sans solution

raît. également.
Bretagne n’était pas représentée 
à cette conférence, et en prati­
que ces découvertes y étaient 
ignorées. H est certainement vrai 
que le coût de la réduction du 
diapason, de la façon dont les 
décisions de Vienne le deman­
daient, pour les instruments à 
vent d’orchestre aurait été énor­
me. Le coût de réduction pour 
l’accord des orgues anglaises au­
rait été trop élevé. La dépense 
seule a dû présenter des obs­
tacles s(' 'xx A tous les Chefs 

Le DIAPASON, son origine d'archertiJ qui, réalisant combien
81 était malheureuse, musicalement

et son évolution parlant, la pratique qu’on lais­
sait se -poursuivre, ont voulu la 
changer comme 11 aurait été pos­
sible de le faire au moins 30 ans 
plus tôt. Mais maintenant, les 
erreurs commises par le Comité 
de la «Society of arts» retour­
naient sur leur auteur. On est 
tenté de faire la conclusion sui­
vante. si les choses avaient été 
différentes en Angleterre, les ten­
tatives pour maintenir les effets 
bénéfiques dus à l’accord de 
Vienne auraient pu être plus ef­
ficaces. pas seulement en Europe 
mais aussi aux USA. Nous de­
vrions tous utiliser le même dia- 
jourd'hui. Mais l’occasion de 
changer ne s’est jamais retrou­
vée.

ne me ploce pas au-dessus des 
choses, du monde, je n’ai aucune 
envie de lui donner des conseils 
ou de le noircir. Je désire l’aimer, 
sa haine serait terrible pour moi.

Pour cette raison j’aj écris ces 
lignes sincèrement, « en chaus­
settes» sachant que Je les offre 
à des collègues, à des amis, avec 
lesquels je puis m’entretenir 
ouvertement.-

LEIPP au sujet de cette confé­
rence et les conclusions qui en 
déconlent. Voici, extrait du bul­
letin du Groupe d’Acmistimie Mu­
sical (No 36 mai 1968. Mlle CAS-

compositeurs, Cologne, 1971, p.
1S). dans la pratique.

Anecdote avec nombreux fon- 1967 — SALZBOURG.demënts ! Et des nombreux dé-
La note du 29 juillet 1967 rela-mentis, sans lesquels, d’ailleurs, 

il n’aurait pas été possible.
Comment réagiriez-vous si quel­

qu’un modifiait arbitrairement 
la combinaison des trois élé-

TELLENGO. Secrétaire! le para- tive A une réunion sur la nor-graphe concerné: malisatlon du diapason, A Salz- 
bourg. pose un certain nombre 
de prémices auxquels nous avons 
répondu par avance et en détail 
dans l'argumentation précédente, 
nous n’y reviendrons donc pas. 
Les arguments sont :

En 1939. se réunit la commis-Dimlter CHRISTOFF, Bulgarie slon de l’TSO. Elle s'appuyait sur
des travaux de techniciens de la 
Radiodiffusion en particulier, qui 
avaient enregistré des émissions

mente, les deux combattants, le 
toréador et le taureau, et celui 
qui crie «Oléa, par exemple
ainsi :

M. | .
radiophonioues et relevé la fré­
quence du LA 3 à l’aide d'appa­
reillages éleçtro-â'•oustinnés main­
tenait cinr/'.?'',"pr, /r.OTTET?MO-

— le compositeur, le critique et 
un tioislème quelconque qui crie 
« Olé »...

(suite du n° 318) «Constante hausse, étonnante
et peu acceptable : conséquences 
sur l'exécution des œuvres an­
ciennes. sur les Instruments A

Conférence internationale— le compositeur,. encore un 
compositeur et un critique qui
crié «Olé»...

SEP. 1. VAN TTTCR rOT,. etc...!. 
Les relevés avalent un aspect

de Vienne en 1885 principe à cordes, etc... »don"statlstione. en
— deux critiques et un com­

positeur qui crie « Olé »...
— trois critiques qui crient 

« Olé » et pas un compositeur...
— etc-.
Far bonheur dans notre art 

musical P y à la répétition, mai* 
aussi l’interprétation. Nous pou­
vons essayer, afin de la perfec­
tionner, notre prochaine produc­
tion.

Le compositeur a aussi ses ré- 
* pétition. Par bonheur, son pro- 

re bonheur et celui des autres, 
ne permet pas au public d’as­

sister A ces. dernières. Même à 
ses répétitions générales. Ce qu’il 
permet c’est la présentation cie 
l’œuvre définitive, repensée, res­
sentie, convaincante.

beaucoup plus raisonnable que 
ceux de Lissa ions : mais il est. 
bipn certain rm« « mesurer le 
r.A ». e’est nvblior tm eertain 
nnmb-e d<* pnr*»mè*r«s musicaux 
Imno^ontç m fnnsser le problè­
me Qlieinii’M en «nit nn décide 
d’une norme do 4in TT7 à 20° C 
P”is la guerre arriva et on eut 
d’autres sooeis.

Cette note aura eu pour mérite 
de permettre un sondage euro­
péen. en utilisant la méthode mise 
au point pour faire des relevés 
statistiques sur le diapason.

M. SACKUR chargé de faire 
un rapport sur l’état du diapa­
son a pu obtenir divers enregis­
trements européens qu’il a été 
loisible d’étudier. Ces enregistre­
ments sont malheureusement sou­
vent Inutilisables. En effet, il n’a 

•pas toujours été possible de sa­
voir : l’enregistrement de la tem­
pérature au voisinage de l’orches­
tre ct l'ad fonction tout au long 
de référence permettant de cor­
riger les différences entre les vi­
de l’enregistrement d'un signal 
tesses de défilement d°s appa­
reils d'enregistrement et de lec­
ture. (T^s relevés et mesures ont 
fait l’obiet d’un rnrmort : tra- 

de Mlle OAc=rTT.T1TJFNGO

r par François POULLGT
Les décisions prises en France 

pour normaliser le diapason eu­
rent A long terme des répercus­
sions A l’échelon européen. C’est 
ainsi qu’en 1885, sur l’initiative 
du Gouvernement autrichien, se 
tint une conférence internatio­
nale sur l’accord musical

Après avoir considéré avec at­
tention toutes les suggestions, les 
membres de la conférence se mi­
rent d’accord pour adopter «le 
diapason standard». Le rapport 
de la conférence, qui donnait les 
solutions adoptées, fut traduit 
par A.-J. Ellis et publié dans le 
journal de la Société des Arts 
du 12 mars 1886. Voici la pre­
mière des principales résolutions :

Il y aura un seul accord musi­
cal international qui sera déter­
miné par 870 vibrations simples 
à la seconde. Pour représenter 
cette note d’accord un diapason 
sera créé pour donner la note 
à une température de 15° C. Le 
reste des principales résolutions 
concernait la conception, les spé­
cifications... de la « fourchette » 
ainsi que des copies timbrées et 
vérifiées (qui correspondent au 
décret français du 31 mai 1859!. 
Puis suivaient 3 dérisions sup­
plémentaires qui sont exprimées 
cLdessous. La première et la troi­
sième donnaient de s directives 
aux fabricants d’instruments et 
facteurs d’orgues, et-comblaient 
ainsi uni vide laissé par les dé­
crets français. La seconde est 
particulièrement intéressante au- 
iourd’hui car elle recommande 
l'utilisation d’un diapason élec­
trique qui donnerait 
d’accoxri à l’orchestre, et décon­
seille fortement l’emploi du haut­
bois. Voici ces 3 décisions sup­
plémentaires :

V. Les instruments à vent se­
ront accordés à la note normale 
d’accord, à 24° C (75° F (1). Les 
fabricants d'instruments prouve­
ront par une marque de fabrica­
tion emboutie que leurs instru­
ments ont bien été accordés de 
cette façon.

VI. Le meilleur instrument 
pour donner le bon accord à l'or­
chestre et préserver l’accord stan­
dard est un diapason maintenu 
en mouvement par l’électricité, 
si ce moyen n’est pas employé,

. le hautbois ne doit pas être em-

.

Les résultats utilisés lors de la 
Réunion de l’ISO, en 1939. res­
tent suîet à caution, car les mé­
thodes employées ne tenaient pas 
compte de certains aspects im­
portants du problème : relevé de 
la température tonalité, etc...

1952
En avril 1952. Monsieur PAS- 

QUALINI de l'Académie de Mu­
sique « Santa cecilia » fit une 
enquête européenne, auprès de 
musiciens, de facteurs d’instru­
ments, etc... pour tenter de faire 
le point sur la question du dia­
pason. La plupart des données 
historiques invoquées sont tirées 
des travaux d’ELLIS et les ar­
guments avancés s’appuient en­
core trop souvent sur des affir­
mations. Cette enquête était faite 
en vue de la Réunion d'une nou­
velle commission à Londres.

1) LOTTERMOSER. Monsieur 
Lottermoser dirige la section de 
recherches de physique des ins­
truments de musique au Fhysi- 
kalisch technische Bundesans- 
taût. Ses recherches sur la va­
leur statistique du diapason fai­
tes avant la guerre avaient été 
utilisées par la commission de 
l'ISO à Londres en 1939.

LOTTERMOSER utilisait alors 
l’enregistrement automatiauement 
au «LA 3» grâce à un dispositif 
qu’il avait construit. Chaque fois 
qu’un « LA 3 » apparaissait lors 
de l’enregistremnt, l'appareil ins­
crivait une ligne dont les écarts 
par rapport avec une horizontale 
étalonnée (par exemple 440 Hz! 
fournissaient en cents, les dévia­
tions du La 3.

SEASHORE, avant 1938. utili­
sait déjà un appareillage simi­
laire pour étudier le vibrato et a 
donné des exemples de diagram­
mes obtenus, dans son ouvrage 
(PSYCHOLOGY OF MUSIC!. 
Cette méthode a l'avantage d’être 
automatinue et. de fournir un 
grand nombre de résultats pré­
cis : mais il est évident que si

L’accord de «concert» anglais 
fut baissé avec succès, toutefois 
avant la fin du siècle ? Deux 
exemnles d'accord d’exécution 

A.-J. Hinldns enregistra en

S
nue
18Q9 sont significatifs. Cette an­
née-là. il a testé l'accord du 
« Codent Garden Onéra » pen­
dant un concert et constaté avec, 
satisfaction cm’ft 7n° F il était 
écrivaient a A — 44o °ps. Tl fit 
de même pour l'Orchestre La- 
moureux dé Paris oui était ren­
forcé par l’orchestre du « Queen’s 
Hall » à Londres en 1899 et trouva 
A =- 439 cps. . .. ^

Bibliographie : Groves dicfrio- 
narv of music and musiciens (5!* 
édition éditée par Eric BLOM. 
Bibliothèque Nationale : Usuels
^Nota : H Le F suivant l’indi­
cation en degré est l’abréviation 
d° Fahrenheit, à savoir :

Degrés F = (Degrés C. x 975! 
_ g2

Degrés C - (Degrés F. — 32! 
= 5'9

Soit : 75 F - 23 C 9 
p.) c PS. - Cveles per seconde 

soit en français : cycles par se­
conde. _

1939 — Cm>férp"ce d" Londres 
(Réunion de la Commission de 
1T.S O. International standardi- 
zing Organisation!.

A notre connaissance peu de 
textes existent à ce Siriet.. aussi 
une fois de Plus le « GROVE*S 
DICTTONARY of MUSTC AND 
MUSTCÏANS » nous sera d’un se­
cours. voici donc, extrait de cet 
ouvrage et cité mot. pour mot. le 
texte relatif à la Conférence de 
Londres en 1939 :

L’aide aue la science peut ap­
porter aux musiciens en fixant et 
maintenant un accord standard 
d’orchestre étair. certainement 
présente à l’esprit de ceux qui 
prirent part à la Réunion de 
1939 quand on recommanda l’a-

ROME

BOULE6 : « Toutefois, moi je 
dirige avec beaucoup’ de’plaisir. 
Je n’ai jamais étudié cet art au 
conseravtoire, où il n’y avait point 
de contact entre les classes de 
musique partique et de composi­
tion. J’ai toujours regretté ce fait. 
A mon avis, ce nue Von n’ar­
rive pas à apprendre à l’école, 
il faut l’étudier dans la vie. N’im- 
porte comment on est obligé de 
s’instruire. Aujourd’ui je regrette 
un peu. que l’art de conduire 
un orchestre m’aille si bien... » 
Werkstattgespracdè'' iwt " ‘BConVfi'G? 
nisten. (Entretiens de .laboratoire 
avec des compositeurs. Cologne. 
1971, p. 54).
Peut-on dans notre XXènu: 

siècle, avec toute sa force de ré­
novation, rechercher lo fusion 
réelle, nette, convaincante et 
précisément orientée du spiri­
tuel, du civique et du social, sé­
parément caractéristiques pour, 
le compositeur, l’interprète, le 
public ? Evidemment, pas à leur 
vie, leur expression profession­
nelle, celle du passé, A laquelle 
nous avons renoncé avec raison 
mais à leurs pensées, leurs réoc- 
tions, le::rs sensibilités ? Peut-on 
créer par la synthèse de leurs 
traits idéaux un nouveau person­
nage créateur?

La réponse reste ouverte, elle 
ne dépend pas uniquement de no­
tre désir. Il faut aussi des condi­
tions objectives.

Le moins que l’on puisse faire 
c'est d'essayer, déjà au cours du 
processus de l'instruction, oû 
nous expérimentons avec un zèle 
inutile, d'édifier l’unité, d’enri­
chir l’échange réciproque de

vaux
mr M CHATTVTN. Bulle­

tin GAM No 36 Mai t°6R.!
1989 — ït„ dinnnsnn électroni­

que nouveau à l’Onéra de Paris.
Voici, extraits du bulletin du 

Gam 'No 40 février 1Q69. E Leinn. 
p Agostini. M CastPlleneo! les 

tenus par VT AgostiniprnT50S * alors Directeur de 1 Onéra .
Nous nllo'.is parler du diana- 

son c’e«t-è-dire de l’annareil 
émettant un signal sonore servant 
de base è i*a°eor^ des instruments 
et aux études vocales.

La présente réunion du groupe . 
d’acoustique musicale, Qui se 
tient exceptionnellement à l’Ope- 
ra consacre la participation de la 
réunion des Théâtres lyriques na­
tionaux aux travaux entrepris 
par le Laboratoire d’Acoustique 
de la Faculté des Sciences de 
Paris, depuis 1963. J’ai donc fait 
la connaissance de M. Leipp, 
Chef du Laboratoire d’Acousti­
que, et de son assistante. Mlle 
Castellengo. Je dois insister ici 

la nature exceptionnelle de 
deux chercheurs qui sont à 

la fois des scientifiques et des 
musiciens, chose bien rare.

la note

• A
i
i
i
isur

' hces
j

M. Leipp est Docteur es-Scien- 
ces, avec une thèse sur les ins­
truments à cordes frottées. Maî­
tre de recherches au Centre Na­
tional de la Recherche Scientl-

(Suite page 6)
t/
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que meilleures
- ij*' -'Wm es 4c Paris, Cré-

3*mdm iî ?«K-t
vrier iel*•V;

jsfsrtatsSfe
1 Rennes, Rouen et Toulouse) : < du 

• samedi -16 février indus- au diman­
che 24 février indus.

Zone C (Académies de Besançon, 
Dijon, Grenoble, Limoges, Montpel­
lier; Nantes, PoitierT * * ' *

ï»le
■ ï. ïî&y. v

» . Æm£***■m&mm
* 4

icalè de Ffance» • ©*J
André AMBLLHR gioTial pour ! 

tant M* là*René ÏEXÎÈR ji'ost plus Le Président Au 
fait un exposé sur l’ensem•

ATTENTION I w. Une erreur de typographie s’est 
glissée dans l'article’ dti Président 
Amelter concernant le. décès de 
notre, collaborateur Fjenô Texler.

i. Nous reproduisons cl-dessousle PRINTEMPS 
2ème paragraphe de; cet article.

r«. "y' )Q

as*l»î’facturés 35,oo .p.

iûcitis
ïv Mi

MSSM■ C

Roche’,Pierrefi*'

pas été couronné de
DE MARS 1980 ET SON EVOiimON

[Suite ë« Sa page 5) '

SsSSS*
l’Orgue. Violoniste en 
et en quatuor, ü^tibtfalïé d'un 
certificat de lutherie, à la suite 
d’études pratiques qui lui ont 
permis de fabriquer entièrement 
plusieurs violons, cordes filées 
comprises.

slque, est titulaire d’un certificat 
de musicologie et de deux cer­
tificats de psychophysiologie. SUe 
va présenter bientôt en Sorbonne, 
une thèse sur les instruments à 
embouchure de flûte. Professeur 
d’Etat de Musique, elle est pia­
niste et flûtiste.

l’Opéra, et « Le Barbier de Sé-
«jri. m a I'/VmAm. ««.A ial

Jl’llFiféF |gg»£
: îfosséderons les partitions. ‘

ü faüt* en Priorité arrêter une liste de mor- 
©eaux de concours pour les 86-
tfA&Æfs et ,es Ensembles

Nous souhaitons établir le pro- 
gramme des Chorales au cours de 

'\é 1 a3né® <*ul vient de s’écouler,
1 *■ ■ maladie grave de M.

^erien, mil avait été nommé 
Président-dé cette sous-commis- 
s^on. a retardé ce-projet.

Nous réviserons également la 
Jiste des morceaux de concours 
pour les Sociétés d’Harmonle et 
de Fanfare.

En ce qui concerne les Batte­
ries-Fanfares, tout me parait. al-

II aura lieu Ies7 et 8 mars 
1980 dans les locaux de la 
SACEM à Neuilly grâce à 
l'obligeance de MM. Gérard 
Calvi, président du Conseil 
d* Administration et Jean- 
Loup Tournier, directeur gé­
néral.

WFzm «

.# ;
I f
i
§

ATTENTION !...
Pour le règlement de 

vos sinistres d'instru­
ments, une facture ac­
quittée est obligatoire et 
non un devis.

g i

§ | CORS D'HARMONIE 
§- CORNETS - TROMPETTES 
* COf»ïALTOSt: «h

____—.■/ 5—S

Nous vouions éfe* objectifs, et 
nous, ne çroyons pas à un tra- 

... va:î raplde et.sérieux de.commis- . 
filons groupant un trop grand
"WSl un renou.
véhément partiel et certaines 
Fédérations comme le Nord et 
^-^-Calads, Ile-de-France. Or­
léanais-Berry, ont participé, cette

feicCs8 traVaUX- N0US n0US

- cm»,ATTENTlÔNlt^'^ 
ABONNEMENTS !

..i. —
qui a permis de constater et de 
mesurer exactement dans là réa­
lité d’exécutions publiques, lès 
fluctuations de la base d’accord, 
produites par les effets de îa tem­
pérature. Nous avons cherché, 
dans tous les pays du monde, un 
appareil de référence qui tienne 
compte de ces variations indéhla- 
b.es. Nous n’avons eu connais^ 
sance que d’appareils certains 
très perfectionnés et extrême 
ment chers, qui donnent tous un 
son garanti fixe, quëls que soient 
les modifications du courant élec­
trique ou les changements de la 
température.

S BUGLESm- SAXOPHONES
Lorsque vous faîtes parvenir 

un avis de changement da- 
dresse à la C.M.F., veuillez 
avoir la gentillesse de nous 
rappeler VOTRE ANCIENNE 
ADRESSE en même temps.

m altos
Ê : m BASSESmm CONTREBASSES1SvsL.

et leurs accessoiresM
Distributeur des cymbales

K. ZILDJ!ANturques
ann

. enfr

ûiJ«Uu. CtvcJ&U
Pari, ’

D’une manière générale. Je re­
mercie toutes les personnes qui 
** apporté leur concours à la 
MF. et particulièrement les 

.. ^*K>res des jurys du concours 
; «t'Yilepce.
Pc * conclure. Je voulais vous 

'-utt, u.. y si je comprends fort 
«ièw * désir d'autonomie —

NOTE
f - Voir page Aussi, pour tenir compte de 

tous les faits relevés dans les 
enregistrements, a-t-il fallu créer 
un appareil électronique spécial, 
fonctionnant de deux manières

instruments de qualité artistiqueï
de TOUCY:

U RUE DE NANCY • PARIS 10* - TÉL 607.77.85
iv
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1erPicardie - .?# fH* en 1976Harmonie Villers-Bretonneux

Epem8y î™
Harmonie Municipale. Anzin

■; •’

1er
1erSème 17Nord et Pas-de-Calais 18.65 . ! 1er il

'<«/ >■ ,

CLARINETTE -. ?•Picardie 16.60Harmonie Amiens 
Union Musicale Chôteau-Thièrrv 
Société Musicale Bellerlve-sur-Allier 

■ Union Musicale Château-Thierry 
Harmonie Cohnarienne Colmar * 
Harmonie Munsiclpale Escaudln 
Musique Municipale Saumur 
Musique Municipale Saumur

l«SO 1er2èmeAisne 12,20Centre 10.20Aisne
MiBjquetfAlaaw 
Nord et Pas-de-Calais ,'SS. Sème 16 iss3ème 1X50

• ■**£>18,70 . 1er
Si Loire-Atlantique

Loire-Atlantique
A ou 2ème19.25 1erbAU Claudia 18.90A OU 1er

BASSON
ZAPATA Frédéric Hautes-Pyrénées Ensemble Instrumental Tarbes 14,85 2ème

SAXOPHONE ALTO et TENORs»
IHÜBAUDEAU Martine

Picardie Harmonie Villers-Bretonneux 
Association Musicale Sandiljon 
Fraternelle Fontaine-les-Grés 
Ecole de Musique Vimeu 
Harmonie Municipale Les Satoles-d’Olonne

1er Prix en 1078Orléannais 2èroe17' Aube - Haute 3èmeime 1030 3ème 1 12Picardie
• m

1er1er Prix en 1978 
1er Prix en 1976

17Ouest 2ème16

TROMPETTE UT ou SI b
Harmonie du Personnel Peugeot 
Harmonie Municipale Ronchamp 
Harmonie Pontcharra

%ANDM Jgn-Claude 
MACHJDJ Bernard 
RK5AUD Michel. • : . Dauphinoise

2ème > - 
2ta>e 
1er

Î58$ 151er 
2ème 

17.15 1er it* K
V “ * V d „ , >,•

• . %% " ** •... .CORNET
Harmonie Municipale Saiht-Junien 

COR D’HARMONIE 
Harmonie Municipale Tfcann

TROMBONE

: liiàiii li iiioii biittér ' jiv

Haute-Vienne 18,85

MORELA François Musique d'Alsace 1er12,75 2ème J>
'• PEHRAY Claude

S»J8S
Normandie Harmonie Municipale Exincourt 

Harmonie Pantin 
Union Hunawihr Ribeauviiié .

ACCORDEON
Club d’Accordéon Marseille

SOLFEGE SEUL
Accord. Montluçonnais, Montluçon 
Société de Musique Bruay 
Harmonie Alsthom Atl. Audincourt 
Harmonie Municipale Croix 
Echo des Cuves Sassenage 
(Musique Municipale Gevrey Chambertin 
Ecole de Musique Vimeu 
Union* Musicale Villers-Bretonneux 
Harmonie Personnel Peugeot Sochaux

1er2ème 
2ème
3ètue 14,50

15 17J * 2ème
2ème

1515,15
10,80

«fs$ •- ■ •?£Z
«iBAUDRY Philippe Bouches-du-Rhône 1er. 1717,75 1er

Centre
•Nord et Pas-de-Calais 
Franche-Comté-Belfort 
Nord et Pas-de-Calais 

- Dauphinoise 
Côte-d’Or 
Kcardle 
Picardie
Franche-Comté-Belfort

i œjï, SSï ,
SsPsssssr
TAîRTONNE Annie

2ème 
2ème . 
2ème 

1er 
1er

16,10
13,50
14,25
17,90

•f ;«V.s 18,75 *>
17,80
15,60

1er
2ème

18,60 1er
2ème16,75

> ••
■d

CONCOURS D’EXCELLENCE BATTERIES-FANFARES 1979
y

'* •;
BELLAIGUE8 Christian ' - ; Féd. Aube et Haute-Marne 

—• Fédération, Indre-et-Loire ^ 
Fédération Indre-et-Loire 
Fédération Indre-et-Loire 
Fédération Vaucluse 
Fédération Indre-et-Loire 
Fédération Indre-et-Loire 
Féd. Nord - Pas-de-Calais

Harmonie Municipale de Troyes 
-Renaissance de Joué-des-Tours

Rappel : 1er Prix Education Musicale en 1978 
1er Prix de Tambour avec 17 points 

•Rappel : 1er Prix Education Musicale en 1978 
. .. ,^ - - 2ème Prix de Tambour avec 15,5 points 

1er Prix Education Musicale avec 17 pts 
2ème Prix de Tambour avec 14.5 points 
2ème Prix Education Musicale avec 13 pts 
2ème Prix de Tambour avec 13 points 
1er Prix d'Education Musicale avec 17 pts 
3ème Prix de Tambour avec 10,5 points 

Rappel : 1er Prix Education Musicale en 1978
. 2ème Prix de Clairon-Basse avec 16,5 pts 

2è«ne Prix Education Musicale avec 14 pts 
2ème Prix de Clairon avec 15 points 
1er Prix Education Musicale 19,5 points 

avec félicitations
•1er Prix de Tambour avec 19 1/4 points 

avec félicitations 
REÇU MONITEUR-TAMBOUR 
1er Prix Education Musicale avec 17 pts 
2ème Prix de Clairon avec 14,5 points 
REÇU AIDE-MONITEUR 
2ème Prix Education Musicale avec 13 pts 
3ème Prix de Clairon avec 11 points 
REÇU AIDE-MONITEUR

fi ;K : — - . - GUENAND v Thiec jy« •»;/.-îrr-e;

GUENAN-D Patricia 
GUENAND Caroline

■Renaissance de Joué-des-Tours 
Renaissance de Joué-des-Tours,

BONNAURE Vincent 
GUENAND Frédéric 
POLVORERA Martine 
DOUVRIN Edmond

•Echo Musical de Montfavet: v'.l
V.

■Renaissance de Joué-des-Tours -
*■Renaissance de Joué-des-Tours

Lyre de Vitry-en-Artois rim
.
!
? Société de Musique de TroyesFéd. Aube et Haute-MarneVITTALI Didier
r ?

Renaissance de Joué-des-ToursFédération Indre-et-LoirePINEAU Jacquelln
:

y
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; LE DIAPASON
; (Sut» de la page 6) ■;

#3£HS§QmMïk=W3iŒT «MJMt varier là fréquence 
ên fonction de la température, 
vtn le haut ou vers le bas na-

îwTînSSciS^1 **&•** ^ réft“
tfous avons donné 4 cet app»

s,iasRfis
• V. : -Jfo

2Sa&SB83à
Ç&j

lirmiÀlon du classement récent en 26m* MM. Jean Pihet ftJjfc Nounfavillal 
division, 1ère section. . Président' Jieoua* lUrfuilot lUtfiîi*

Union Musicale de Vitriers (9). 35 Pierre Chertoone (Crasoendol* 
exécutant,. Directeur Aiidr* Guîblat, M vlSééS^V.^SS^ ^

féSai30- UaK>m **’l~Mun.c.p.le é. Masi <*,..*

exécutants. Directeur Yohann Theutler. ( V freux J Trésorier * Marc Fournier (À*-îLaa' '« ■* iæ m*«mw = ^
unanimité. Mention au Directeur. joint , conservent donc leur slàna mit

«4L Saint-Sébaatlen-aur-LoIre (44). une nouvelle année qui verre lÏÂltaï
“ pofn«r.u,8 M ™Cr Prix *rt C°"0r*“ ** d‘,0“",r »' "■“‘H»»*

3ème Division. 1ère Section : Harmo- - ••.••••-•• • ; :••••• ..
nie de Jonzec (17). 48 exécutants. DI- ■••lApc** ,8^. cérémooles habituel Iss (re-

. recteur Claude Révolté. 29 pointa sûr ««Isa de sert» eu Mwiumerrf eux Morts,;
a:. 1er prix ascendant. <*« rtnlon Rdérsl ; . ohertwpie

Harmonie de Vallet 144). 54 exécu- ' : ‘“"Rue») «o présence de
ti.nts. Directeur Jules Lebas. 28 pointa £ .^*«111er général Maire
et demi sur 30. 1er prix à l'unanimité. . ïv»^ di^S-'oiSSlS* 2 lî

.. - "Tu cT OreXJBn-8°uéra m. U !TdM.LSSSS

svrÆryÆÆ 5jf>«- iasra». .“=s.rs=.*osrŒ: SuSHSsaSS
„ . . i. .nu Su” — -*•"“ .*=^£3380$

1 . articles adressés par tlon; Harmonie Le Sslnte-Hllalroise de Saint- vendredi. l'Association Sainte-Cécile.
J l«» Société» directement à là s la (Km |U |>Aru.i. HlIalre-dê-Vouat (85).. 68- exécutants. DI- lwHarm°n|f SWCFf ®* Masicals .
f CMF ne seront pas publiés. 6 ■ tértlcle. recteur Raymond Gerbaud. 25 pointa sur Nouionnalse, «valent préludé I datte

1! est rappelé eue cas textes Utiliser seulement le recto du 3°v1er pr,x. à ,,unan,m,té- Mention apé- J0UmM' . . jr d°!-venv^ «s: d8e: .îsk :'Z™er«n aï - 'mportm’de lau- æ
«tmr■ ■ "”■ '■srsr,J?îsr/rsâs^r' ^

ÏÜ? LIfférente de papier Xtî* qU,Lî,fC5rt0rOnt par 3ôme Division. 3ème Section : Har- flllae Salnt-Ué. vite comble, pour lè
sans en-téte, de format normal W®P Indlcatlona pour n.onle Sainte-Cécile de la Hale-Fouaa- concert d'honneur.
21 X 29,7. raient être retournés à l'envoyeur. slôre (44). 27 exécutants. Directeur Henri En dehors du Congrès, . l'activité fé-

Indlouer en haut At à OfuirhA Potir toute photoaraohle oubliée Hérv- 28 polnt8 8ur M- 1er pr,x a*cen- dérale fut marquée par. ‘le concert dèÆîiii.r raSSS m
" 7?“™ ® . ,a Pêd6r*tl0n In- Ensemble Musicale de Beaucouzé (49). levlile devant 250 auditeurs environ,

teressee. 37 exécuariis. Directeur Mare Léré. 29 dont le Chef de cebtnet du Préfet des
points sur 30. 1er prix ascendant. Féll- Ardennes. 

m citations au Directeur et aux jeunes. Dans tout le département, les Sd-
Soclété Philharmonique de Bouchemal- elètés ee aont multipliées pour les fétea 

ne (49). exécutants. 27 pointa sur 30. nationales et locales avec, comme Irino*
1er prix à l'unanimité. Félicitations au vetion :
Directeur et aux Jeunes. — les concerta dé l’Orcheatre Junior

3) FANFARES : de l'Harmonie Municipale de Charle-
Dlvlslon d’honneur : Fanfare Sainte- ville (Direction B. Verdier) ;

Marguerlte-de-Gradlgnan (3). 53 exécu- — les prestations multiples du . Ré-
tants. Directeur Henri Dupart. 28 points veil - d'Attlgny-én-Ardennea à Reims
sur 30. 1er prix à l'unanimité. Féllcl- ai à la Capelle ; " y .
tâtions au Directeur. — la Cavalcade de Beaumont-en-Àr-

Division Supérieure, 2ème Section: gonne. animée par « Le Renaissance •,
Nous avons appris avec tristesse la Fanfare Municipale de Proyart (80). 37;-, renforcée de Sedariâls ;

mort de Jean Gaudin qui fut pendant exécutants. Directeur Guy Pecquet. 23 — la tournée de quartiers, avec pré-
an,née8 Pré3ldenl de notre ancien; : points sur 30. 1er prix. Mention au sentation de cartes de membres hono-

Fédératlon Bretagne-Anjou. Directeur. ,flire9 par - Les Amis Réunis - de Bo-
II fit partie de 1 équipe qui recons- 1ère Division. 2ôme Section: Fanfare pnv-sur-Meuae :

titua. en 1946 à Nantes, notre vieille ot Quelalges (53). 49 exécutants. Dlrec- — le concert dédié è ses ex-dlrécteur
Fédération dont II devint Vice-Président teur Pierre Genulst. 22 points sur/ SO H. Carpentier et porte-bahnlèré D. War-
pour le Maine-et-Loire. 1er prix. eée par l'Harmonie Municipale de GÎvet :

Art. 12: Durée de validité du "l®na..de front* à Seflré' 80n actl' 3ôme d,vl8lon- 2ème Section : Société — la mise en valeur de ses Jeunes
Classement. — Toute Société dé- ^ z ,nstltuteur et celle d’animateur Musicale de Vernoll (49). 37 exécutants. solistes. C. Keeterer « la trompette, tes
Sirant participer à un concours des. 5ociétés musicales locales, Har- Directeur Armand Goyet. 24 points sur
devra obligatoirement se faire et Orchestre symphonique, avec “oO. 1er prix. Mention au Directeur,
inscrire dans la Division et la lesque,‘?s i! obtint , d'excellents résui- .4) batteries-fanfarls :
Section auxquelles elle appartient tetM nrit àc I . Division Supérieure. 1ère Section : Le
eri vertu du classement résultant ( '• prlt ensulte. a Saumur. la succession Coq Lavelanetlen de Lavelanet (09). 60 concerts du sâmedl soir; 
du dernier concours auquel elle ?.° .M,‘ Blenvenu- dirigea la Musique exécutants. Directeur Louis Bounhoure. -r là vitalité de f'HSmtonle ds Mon-

ias*æsnnUvret dTdentité succès à la tête de l'orchestré aym-, recteur André Juchault. 24 points sur - le concert è Noyéra-Pont-Msuafs
Les Sociétés classées dans les Panique. 30. 1er prix. de l'Harmonie de Sedan :

divisions d'Honneur, d'Excellence Th^" ,9:f fut *}' 2ème Division 2ème Section : Batte- ~ Jes Prestations de flûtes et de
et Supérieure restant cinq années J,1dfra, - rle-Fanfare de Jonzac (17). 70 exécu- saxophones au cours de ta dlatrlbutlon
sans participer à un concours, satKfaciinn dpPfn..!. «rïïl8* 1965 ? a tenta. Directeur Claude Révolté. 28 pointsperdront leuf classement. m » »■ —«•

avec efficacité notre Fédération à tous Batterie de I Union Musicale des Ay- 
les Congrès de la Confédération Mi.sl- des lEleury-Saran) (45). Directeur René
cale de France. Marnés. 20 points sur 30. 2èmo prix.

Il est décédé subitement . à Saint- 3ème Dlvlsion< ière Section - Fanfare 
Prlest. près de Lyon où H avait f.ri3 Saint-Michel de Mesnard La Barotlère
sa retraite d'instituteur mais où son t85*- 63 exécutants. Directeur Jean-Pierre
Inlassable activité de musicien et d'or- Soulard. 28 points sur 30. Prix ascen-
ganisateur lui avait permis de créer dant- Mention au Directeur, 
une Harmonie et un Orchestre Sympho- 
nique.

Nous exprimons à la famille dè ce 
dévoué serviteur de la Musique, nos 
bien sincères condoléances.

>v‘ !*»3‘t
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teur pu sur pUe tediargeable; 
on peut donc l’utiliser en toutes 
flr“Dÿani-'es et en tous lieux ; 
le haut-perleur délivre un signal 
carréharmonique impair à tim­
bre de clarinette ; le vrtume est 
réglable ^ à volonté et une sortie 
«son» permet d’envoyer le si- 
*nal lar^_5ne^u^le <Welc<mque 
ve« ^a?tre8 baut-par^urs.Il existe deux poeslbtiités diffé­rentes :
t: Pousser le bouton <fe com- 

mutatlpn. sur la position «fixe»
jreqtience désirée. On entend 
alors la fréquence affichée.

— Commuter sur «variable». 
£5^la*?°nde‘ Ç®11®-®1 wlêve la

térieujreinenb, par exemple en 
PÿyDyant d autres notes que lé
Î  ̂J>*paLe*emple UT «t- RE, afin de faciliter l’accord de cer­
tains Instruments. Tel qu’il est.
toStÏÏSa P£™5-de. twidier le 2S$lè5f ^eettf dp diapason,

; SSJ&K-SSBSg^.^

; -"-['a

II : . 5t/■jpvxirszp
& ; ■

>-
• le nom de la Fédération;ï '

Les Sociétés qui ont 
décidé d’organiser un 
Concours sont priées de 
le signaler à la C.M.F. au 
début de la saison musi­
cale, de façon que les'So- 
ciétés intéressées puis­
sent prendre leurs dispo­
sitions en temps voulu.

anjou
loire-atlantique

Vr ;

Nécrologie

» v
Nous vous rappelons ci-dessous 

l’Article 12 du Règlement des 
Concours dé Musique :5 y -

frères Ducoffeau baryton at bugle, 
J. Bourgeolsat au trombone, tous quatre 
juniors fédéraux, par l'Harmonie de Hay- 
bes-aur-Meuse. dans ses multiples

1^ DIAVAR est l’aboutissement 
*wna*l dè nos recherches sur ce 
Problème entreprises il y a 5 ans 
maintenant. Basé sur la pratique 

et une
réalité a la lumilre de

0fÊT

h'

i de la 
ce quenous savons de la psycho-physio­

logie perceptive de la musique,
« devrait apaiser les nombreux 
musiciens professionnels que l’on 
a Inconsidérément sensibilisés 
ans leur apporter ni preuve ni 
moyens de véWficatlon. Fiable, 
léger et autonome, on peut faci­
lement le placer partout où il 
peut être utile. Dans les coulis- 11 esfc possible, il- est bon de 
ses, par exemple, accordé systé- fixer ^ diapason, mais il faut 
matîquement plus haut Ü per 3Ue la température soit précisée 
mettra de compenser les effets et <ïue l’on définisse des marges 
du filtrage des décors responsa- pour les fluctuations d’ordre es- 
bles de la sensation de baisse ob- tiiétique. Par exemple on pour- 
servée lorsque les fanfares sont ’rait fixer la nonne, à 444 Hz q: 
placées à cet endroit. De même 10 Hz à 20«C, et ceci sous forme 
l’appareil permettra de faire né- ^ recommandation plutôt que de 
riodiquement des sondages dans décret... C’est une solution réalis­
te cas où des différends se fe- te* et « s^^rait de faire des 
ratent Jour pour une raison ou contrôles Périodiquement, tous les 
pour une autre. 5 ou 10 ans, pour Voir ce qui se

passe. On saurait alors si le dia-
Le modèle du DIAVAR que noue fchéanÆ

rSEtl ™_ 1L“ aux fabricants d’instruments et 
oar exemple nécessair^de^-aîoî!5 aux musiciens des ennuis compa-SF'SffiSï note? que t $ÏÏT ^ ^
certains instruments ne pouvant guere ûu décret Llssajous ”■ 
pas aisément s'accorder sur cette Ces articles consacrés au dia- 
note. Mais, tel qu’il est, le DIA- pason m’ont permis d’aborder un 
VAR est susceptible de rendre monde « vibratoire » rarement 
déjà service aux musiciens en évoqué par les musiciens d’or- 
éiimlnant l'un des innombrables chestre et les enseignants. Le 
problèmes qu’ils doivent tran- temps leur manque, 
cher dans.l’exéreice de leur-art. de travailler sur ces -phénomènes 
Conclusion,. ie^hulletin n° -47_.du- - ftussL^Je,ine_félicite_d'avoir_tn>u- 
GAM1 me permet, pour terminer vé en la personne du Professeur 
cette série • d’articles sur le dia- Lelpp l’allié précieux des musi-
pason, de donner la parole, une ciens, son exfcrémfe obligeant
dernière fois, au Professeur Lelpp, m’a permis dè développer un su- 
orfèvre en la matière : jet passionnant, qu’il en soit Id

Professeur Leippî «Je crois bien sincèrement remercié... 
que nous pouvons conclure à « L’Ay seulement fadet icy un
présent, si le problème du diapa- amas de fleurs estrangières, n’y
son était \m problème simple, ayant foumy du mien que le 
on ne nous aurait pas attendu filet à les lier», 
pour le résoudre et nous ne se­
rions pas réunis ici aujourd’hui...
Je pense qu’il était précisément 
important de dégager l’extrême _ ,,
complication de cette question, Bulletin No 47 du Gain,
due à des causes physiques, esthé- mars 1970, réunion sur le diapa- 
tiques, perceptives, humaines. organisée au Laboratoire
Cela permettra au moins, nous d A-castique par Raymond Lyon 
l’espérons, de ne pas tomber dans fî1 collaboration avec le Comité 
les errements de nos prédéces- ^J-lonal de la Musique sous la 
seurs qui pensaient naïvement Presidence de Henri Sauguet. Ex- 
pouvoir imposer une fréquence ^>osé Par Emile Lelpp. 
de référence rigoureuse et légifé­
rer dans un domaine artistique.

des prix de cette même Harmonie de
Sedan : ■

— la collaboration du Groupe Diapason 
et de l’Harmonie de Flolng ;

— le méchoui très xéusal de PHar- 
Nmonfe de Vlreux :

— les concerts de l'Harmonie de 
Vouzlers dirigé! par M. Déroché avec 
des fantaisies chantés par M. Musset.

/• .

Le vase de Sèvres- offert par lâ Conté- ‘ 
oération Musicale de France a été at­
tribué à la Chorale Royale de Welken- 
rsedt.

La clarinette a été attribuée à PHar- 
monle de Lanester (56) et le clairon è 
la 8fftterl4-fanfare - Saint-Michel de 
Ménard

aube et 

haute-marne
•' ;

R- BOIVIN.
y

CONCOURS INTERNATIONAL 
DE MUSIQUE

Angers 17 Juin 1979 
Palmarès

La Bardlère ■.
Le trophée de la Direction Régionale 

de la Jeunesse, des Sports et des Loi­
sirs a été remporté par l'Union Musi­
cale de Vihlers (49).

Toutes les sociétés ont reçu une coupe 
et une médaille de la ville d'Angers ^
et la plupart ont remporté un prix en dB dormer un 8urcroit de travail à tous
e?pèces ou un bon cPachat. ceux qul dans cha(luo c®ntr en avaient

la responsabilité. Le nombre des élèves 
■ présentés fut réellement Important en
” 1979, mais cette année 1979 marque

tn anniversaire pour nous tous, mus.l-
............. clans, . dirigeants et membres -dw 'btireau-"’-”''- '"ir^

de la Fédération Aube et Haute-Marne 
puisque c'était le dimanche 12 mal 1974 

—H -y- e : cinq ans - — - que -déeédalt • 
le Président Emile Logé. Beaucoup n'ont 
pas besoin de cet article pour penser à 
lui ; J’ai voulu simplement rappeler 
combien sa disparition . nous a peinés 
nt combien son souvenir est toujours 
resté aussi vivace parmi noua.

Il avait su s'entourer, et notre Pré­
sident actuel, qui fut pendant plus de 
vingt ans à ses cûtès comme directeur 
artistique et a pu l'apprécier, ne manque, 
jamais de faire référence à ses qualités 
d'artiste, d’une grande Intelligence et 
d’une culture remarquable. Quand on a 
a eu la chance de connaître un Emile 
Logé on no peut l’oublier.

LANGRES
Souvenons-nous

1) CHORALES :
Division Excellence B : Ensemble vo­

cal de Roanne (42). Chorale mixte 32 
exécutants. Directeur Félix-Pierre For- 
ras. 27 points sur 30. 1er prix à l’una­
nimité. Mention au Directeur.

Division Supérieure : Royale Chorale 
Sainte-Cécile de Welkenraedt (Belgique). 
Chorale d'hommes, 38 exécutants. Direc­
teur Pierre Parotte. 28 points sur 30. 
1er prix ascendant. Mention au Direc­
teur.

-----2)-HARMONIES 7---------------------- --- ------*
Division Supérieure 1ère Section : Har- 
nonie des Amis Réunis de Mlle (79).
70 exécutants. Directeur André Juchault.
27 points sur 30. 1er prix à l’unanimité. 
Division Supérieure 2ème Section : Har­
monie Municipale de LSnoster (56). 80 
exécutants. Directeur Armand Grolleau.
29 points sur 30. 1er prix ascendant 
avec félicitations. Mention au Directeur 

Musique Municipale de Saumur f49).
75 exécutants. Directeur Roqer Caillé 
27 points sur 30. 1er prix à l’unanlmlCïï'.

1ère Division, 1ère Section : Musique 
Municipale de Dlnan (2). 49 exécutants. 
Directeur Pierre Bézle. 29 points sur 30. 
Prix ascendant. Mention'au Directeur.

2ème Division, 1ère Section : Union 
Musicale des Avdes (fteury-Saran) (45).
52 exécutants. Directeur Henri Brlsanr.l.
74 points sur 30. 1er prix.

2ème Division. 2èmé Section : Har. 
monle Municipale de La Baule (44). 55 
exécutants. Directeur Michel Bondu. 28 
points sur 30. 1er prix ascendant. Con-

De toutes les activités de la Fédé­
ration. les Examens Fédéraux viennenty-

£

a rd en nésles occasions

Activités de Mal

L'activité fédérale de ce mois au 
temps déplorable a été axée sur le 60ême 
Congrès de Charleville-Mézières, orga­
nisé par l’Harmonie locale S.N.C.F. dans 
le quartier de Mohon, si magistrale­
ment que les congressistes furent 
constamment en avance sur l’horaire 
prévu.

Trente-six sociétés étalent présentés 
ou représentées au congrès proprement 
dit qui se tint en présence de MM. 
Mailfalt. Président de l'Harmonie S.N. 
C.F. et Maire-Adjoint de Charleville- 
Mézières, Dauchy et Plhet, Président 
d'honneur ot Président actif de la Fédé­
ration.

François POULLOT.

D. BORNOT.

Après les habituelles paroles de bien­
venue et de fécond congrès, les comptes 
rendus moral ot financier : le renouvel­
lement du tiers sortant du Conseil d'Ad- 
mlnlstratlon ; la reconduction du bureau 
par lo Conseil, furent votés à l'una­
nimité.

SAINT-ANDRE-DES-VERGERS 
Congrès annuel

C'est dans la salle du Conseil muni­
cipal de l'Hôtel de Ville de Salnt-André- 
des-Vergers que a'est tenu le dimanche 6

(2) Montaigne, Essais Liv m c. 12.

C.M.F./8/JUILLET 1979
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MMMMHflMMMMMMMMMM Avec ta cigarette,l'entracte permet la dâs Sociétés de là Haute-Saûne compll durant le* année* d'étude* de

V réflexion. Certes CtsUdlno Perrettl nous : . ‘ , . rinatrumem. __ ■
e convaincus de la perfection de son Organisée comme de coutume le Jour te nombre Important des membre* de 
art Ceoendant dans une Œuvre dlffé- de l'A*cen*lon et depuis 1952 par l'Ami* l'Ensemble Instrumenta! lui donne la
i -Sri. Mit'doute d5* Sociétés de là Haute Saône, possibilité de sa mibdlvIsaf-iM PhJSfatf»rente, elle nous révélerait tàn» douta catte fôte connaît toujours un très grand formations , à partir de la hmtttitA
d autres aspects de m personnalité. succès tant de le part daa musiciens que symphonlqii classique (corda*, venta «t
Pulsslons-noua entendre de nouveau cette des mélomane*. Patronnée en 19T8 par percusrioni),. Il peut aborder le* rd^
Intelligente musicienne. l'Union Musicale de Lure, dirigée de pertolres pour cordes seules, pour»

Mais la pause est terminée et le main de maître par M. Dubois, elle a violoncelles oa pour Instruments à «Ml
orand nrehastra anfouhche un cheval de élu domicile en cette année 1979 à ,auj9.

mal le Congrèe annuel de t* Fédération Concert à la Cathédrale StCyr . bataille, la « Symphonie du Nouveau Mon- ^üe^oaree» mlSes‘de’chîrffet^à t.,Les aSSS^S Oefi^dSt
-MMteale Aube' et Haute-Marne, avec En sa produisant ‘vendredi 8 Juin en. de». Que Ovoralcparie américain avec préwn* Nommée par aa chapelle érl- J ^adre ^îî animations <£ jï^FédéS 
tMe emuenee record, puisque soixante* la. Cathédrale Selnt-Cyr, la Société des certain accent bohémien; qui a en plein- gée par l'architecte bien connu Le Çorbu- tîon^tes Musiques Populaires avec pré-
trel* edctétée et écoles de musique y Concert* nlvemals a terminé en beauté dralt? SI quelques thèmes peuvent sem- aier ; le Secrétaire Général représente ;antation des Instniments de l'Orchestre;

*■ **-* - ----- ‘Mntées tur tes quatre- une taisbn musicale pertfcuHèbement bler typiques du - nouveau monde . Ils Je Président Fédéral retenu par ailleurs. dw ammatlona scolaires «utour du conta
que compte la Fédération réussie. ne sont que tremplins pour le génie sym- Très belle Journée musicale organisée . PIerre ,Bt Ij? loup * d«w M*

Conduit par Jean Beauregard. Dlrec- phonique du musicien tchèque et... qu'oc-- 5în,|'Harmonl? RoSarnooiae* M**pSîre Hautes-Pyrénées. ,a .J*’’®; *£. HJÜÎJ'GÎL
MM. teur du Conservatoire de Nevers, l'or- casions dp se distinguer pour les dlffé- mmIcS ™n i?ài?on Directe™M T"®,! ic.‘d? Tarbïs d

i Bor- cheatre avait pria place dans le chœur, rents pupitres. (Le chant fameux du cor ffiTpoSidîd lt M le maire dï Boni chora,e ACJ ** T<,fbM‘
. _r Val- .près -du- grand orgue récemment Inau- anglais dans le « largo - vaudra au so- champ, M. Jean Pheulpin. avec la pré-

itrf général ; guré qui devait être ton premier parte- liste. Jean Jollveau - un succès per- sence de M. le Conseiller Général
trier oénéral : natre. \ sonnai). Mme Ecoffpt. Les 16 sociétés partlclpan- , - *

def^penhlt^f^récler^ "av^la^MnphT '%**%!& wTTp&lT&'m f[â
Jour tseinte- avec 1. ^^ “ ^.«p^^u^nM H6 lVQ'UG&

té du bel Inttrutnant, il mit .urtout an aablemant. mordicus un .bis ert^ réels- ou 0|alnin qUe dluers Insïrumbnts ds ___________________
valeur la grande maîtrise de I organiste mé qu on noua accorde enfin : le dernier mujique ot mct|ant en évidence leur HAUTS-DEVEINE
tmèelre. Henri Wenlsh, par ailleurs mouvement est repris avec la môme valI- f|ert£ d'appartenir à des formations de _ •
professeur au Conservatoire. Ayant Jo- lance, mettant Un comble à notre joie musique populaire tant par leur pré- COURBEVOIE

•liment phrasé le mouvement «Adagio» musicale. Bravo I aentatfon que le sérieux de l'attachement Munlrlnnla
pour orgue seul, ce parfait musicien à une belle production ; la fin' du pro- Chorale Municipfl e
reçu finalement, du mlHler d'auditeurs AVEYRON gamme met en évidence les qu0'itâ9 Habitué des concerts de le Chorale

moiàu
^oTS’tSt"LflS S!;dodTrl!!lJ!l^'31^.l'"y.?i Dls,,nctl0n honorifique SSYlgiié fSi'. ?ermi. déprécier le STJÆ T &is' .“niss'' ™
ou on lui connaît »*r ; j* * Çtand „ hsbKud. à I anonyms, ombas,™,. . as, ^ ^ ^ ^ ^ ^ Jj-g- « ££* ^ 'Ç&ft

chard. directeur de la Lyre do Scey-sur- la f10te étalent è l'honneur.
Saône et Délégué Fédéral, annonce que 
1980 verra l'Amancéenne sur les rangs
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déponamanta.
.f A»is burésu avalent pris - p 
Maurice Falllsnot. Président ; cl 
noit üütngtnh Vlc^réaldeitt i 
let (Saint-Dlilers), ' ^ 
Roger Chsrlé (Troyee

Vv*-

et de

EBSm
^ Ssvlne).

réunion fort enlmée de bout en bout.

'***■

cellent èouyentr. ,

.ï;.

des
la

■

te-.
un ex-

rendu financier, donnéLe compte
4'aisance qu'on lui connaît par la « Grand 
Argentier» rie. la Fédération, fut adopté 
per ressemblée qui n'ignore paa le 

tnvslf • réalisé en silence par
. -tt:' ttogiu^ Chsrié. qui n*à pas toujours ______ _________________ _________ _

la tiche: facilitée par. des sociétés aux 80n chaleureux put user de tous ses
. trésoriers changeants.

révélée une soliste valeureuse dans le 
Concerto No 1 de Camille Salnt-Saëns. avons appris la nomination au grade de

Chevalier National du Mérite attribuée àSolidement épaulée par un orchestre Comment comprendre 7 Surtout si' l'on 
veut bien considérer depuis quelque 
temps, la ruée des auditeurs vers les 
multiples salles de concert parisiennes 
(et môme pour - Lulu • à l'opéra...). 
J'abrège car il y aurait de quoi commen-

M. J. Dejean, Président de l'Harmoniebien mené, Jany PJasson. archet sûr et de l'organisation, tandis que 1981 verra 
la fôte de l’amitié se • transporter à 
Champlitte. Ce bel après-midi musical 
nous a éqalement permit d'apprécier lès 
talents de deux fanfares de Sapeurs- 
Pompiers (Champagney et RonchampJ qui 
au début du prochain exercice vont venir 
grossir les rangs de nos sociétés fédé-

de Millau et adjoint de M. Robin, Vice- 
Président de l'Aveyron. *

Le Président André Sarzi et tous les
dont. L'allégro final, enlevé avec une
vaillance de bon atol. libéra la rafaleLes examens fédéraux pour

membres du conseil d'administration de•a Fédération le « point fort* d* aon. des applaudissements. : Juste récompense 
activité. Le nombre Important — dans car- pour cette beHe artiste, 
talna centres. Il- a doublé de# élèves Transport de bancs, déplacement de 
qui ae sont présentée à Troyes, Sainte- l’autel, quelque? manœuvres périlleuses 
Ssvins. RonVUy-tuMMi». Bar-aur-Aube.
Momigny-le-Rol. nécessite une solide 
organisation. Les chefs de musique de 
ces villes sont félicités pour leur travail 

. ce préparation ainsi que pour le dérou­
lement de ces Journées : ce sont MM.
Félllenot. Daniel Dufour. Jean-Claude

ter !la Fédération Musicale du Midi se ré­
jouissent de cette nomination et adressent A l'honneur du directeur de la Cho­

rale. la prestation,- devenue traditionnel- ( 
le. de quelque 130 choristes scolaire».

la direction de Mlle Llva, fut* vive­
ment applaudie.

Toujours pour encourager les lflU^®*- 
nouï entendîmes un très bon élève flû­
tiste du Conservatoire Municipal, F. 
Masquelior et, surtout. Frédérique L»-

.«*»« I-M ***.. , ' Congrès Fédéral . èW

îSüfcMfc'M Territoire de Be fort jn&^tfSiss&ss-
On Pbn^ ^n*. .ncc. OOUB " ^ 8",“'

ammncourt .
nué pou, uns soCété vivante ,b« f.^n *1 Palmarès, des. Sociétés du Pays '-&S&JÙ ̂ 5.,S£%2L&.

notre Conservatoire. U restait à J. Beau- MOfltD©liarfl > Pollgny où 37 sociétés présentes ont avec «lé bonheùr est chose légère*,
regard à conduire ses 130 exécutants Le mardi 22 mal s'est déroulé au foyer d'abord écouté attentivement les délé- acco"?pa^ulnaHlî jio1faar J Chamod du 
jusqu'à «l'Amen» flo»l ce dont il s'ac- municipal le palmarès des examens fédé- gués et autres rapporteurs de commission un air d Hérodiado et Dlrec-
quitta avec lyrisme et efficacité. En raux. La salle est abondamment garnie avant de poser les questions qui les Rnrnn r> dprnfer fut félicité par
dépit d’un certain déficit en voix mascu- lorsque l'Accordéon Club d'Audincourt préoccupent. A la fin du congrès le re- M Kon^ "îaire adJoint, qui nous .apprit

ouvrit la soirée sous la direction de neuve lement partiel du Comité s est de- M «Amp année da direc-roulé dans de bonnes conditions. MM. ^ ^^n^SSé,nje^nn.ee de ^rec
Le concert se termina par deux chœurs 

de Rosslni (dont Guillaume Tell) : deux 
de Weber (dont le Freytschutz). un 
de Verdi et un charmant arrangement de

9:

à M. Dejean leurs félicitations pour cette 
distinction. ré es.précédèrent l'entrée des choristes pour > ■SOUSRaymond MERLE 

Secrétaire Général - *r«1e * fameux • Gloria de Vivaldi. Mais.
JURAdans la lumière généreuse, quel plai­

sir des - yeux nous offrirent ensuite l'or- POUGNY l :chestre en avant-garde et la masae cho- Franche-Comté etraie étagée, .le sombre contingent des

Lszlosl, Georges Fernandès. Jean Man- 
landre et Robert Mougel.

’à'-i

■:A?ü
r

une nécessité et qu'enfin tout ceux qui 
y envolent des candidats doivent se 
conformer au règlement f A titre d'in­

formation précisons que: les morceaux 
Imposés : paraissent sur la. Journal da 
la Confédération Musicale de France

■À

Unes, ce « Gloria ■ vibrant à souhait, futd'octobre et de novembre ; Ils sont 
è commander. Immédiatement, car cer- 
tain* éditeur* sont très longs à livrer. 
Four la* division préparatoire, quel que 
soit l'Instrument, te morceau imposé

M. Gentille, relayé ensuite par La Vi­
gilante d'Audincourt, sous la direction de 
M. A. Batalllard, avant l'a.locutlon de

ressenti comme un grand moment musl- Pochon et Thomas pour le Doubs. MM.cal, d'une émouvante logique en ce Bouvret, Prost, Romand et Rousseaux pour
lieu.

Deux solistes nlvernalses s'y distin­
guèrent, le professeur et l’élève. Janine

le Jura ainsi que M. André Garaffi pourM, Claude Erard. secrétaire de l'Amlca-
la Haute-Saône ont yu leur mandat pro­ie des sociétés musicales et chorales -»■deux ans. Après cette séance 
de travail. « La Montalne » — Société 
organisatrice — est allée en compagnie

rogé dedu Pays de Montbéliard, qui en premier 
lieu remercie les personnalités présen­
tes ou représentées : MM. Paganelli, mal­

le Valse de Brahms.est à demander è M. Maurice Falilenot. L’ECHOTIERCapderou,. talentueux mezzo et Catherl-94, - rue de Goumay.. 10000. Troyes. Le 
délai d'inscription des candidats est 
impératif. Les responsables des centres 
d’examens ont reçu des Inatructlpns du.

no Pin. Juvénile et fort plaisant sopra­
no. Pour répondra à l'enthousiasme géné­
ral. le premier numéro de ce Gloria ins-

des congressistes déposer une gerbe au 
monument aux Morts en exécutant comme 
à l'accoutumée fort brillamment les son­
neries. A l'issue du repas servi par

re et Balland, conseiller municipal, pour 
la villè d'Audincourt, M. Bouveresse, re­
présentant l'Inspecteur de la Jeunesse et
•«g.**»»-..-??1- ■y*.£„¥«rlé.%Jggfc plusieurs établissemems de le 

’dfeFrIn£com«é'%fédrTerrl“r,eCde- ^ '= F-WWtè d'une petite éclair. 
Belfort, représentant le Président Fédé-

PARIS

Concert par la Chorale 
et l’Ensemble vocal de Sèvres

« Chœurs et cuivres du Moyen-Âge à 
la Renaissance*, tel était le programme- 

,du concert annuel organisé .par' la Cho­
rale, l'Ensemble Vocal de Sèvres (Tech­
niciens des Métiers de la Musique), et 
les élèves des Classes du Lycée Section 
A 6, que dirige Michel Fleurant, concert 
donné à la Salle Gaveau le vendredi 
30 mars 1979. sous la présidence d’hon­
neur de Mme Josette Aubry. Inspecteur 
Général de l'Instruction Publique.

Comme chaque année, -étalent Invitées 
à participer à cette soirée d’autres for­
mations. Les chorales groupées des Ly­
cées Edgard Quinet (Paris-9ème) et Oc­
tave Grcard (Parls-8ème), animées res­
pectivement par Claudine Le Go et Mi­
chel Salaun, Interprétèrent tout d'abord, 

la direction de Claudine Le Go,

plré.fut redonné avec le même éclat et 
la môme cohésion du chœur et de l’or­
chestre.

bureau de la Fédération pour refuser. Cité et— sans explications — ceux qui ne le- 
respecteraient pas. Enfin H est précisé cie. près de 400 musiciens ont défilé

mens fédéraux ayant réuni .300 élèves en

Si là réussite de ce quatrième concert 
revient, pour une part, à la qualité des

__  .. solistes locaux. Il convient d'associer à
La Journée pédagogique 1979 aura # lieu jeur #uccès ,’exce,lente prestation des

à Salnt-Dlzler et sera organisé* par I Har- chorB|e8. En particulier. M. Lampln et
monta et f*Ecole de Musique de I U.J.B. B8ss0n< directeurs respectifs des
avec la paricipatlon de MM. les pro-

de ne pas accepter comme Instrument 
les flûtes è bec.

vremont : Beaucourt ; Bols d'Amont ; Tra- 
Lons-le-Saunier et Poligny, ras-vauxsolfège et cent cinquante er. instruments sembla des centaines de mélomanes. Les 

appartenant à quinze sociétés original- Intempéries faisant preuve de mésen-
res d'Audincourt, Beaucourt, 8eaulieu, tente avec la musique Populaire, la Pré-
Béthoncourt, Exincourt. Grand-Charmont. sident M. Pierre Fournot invitait le pu-
Hérimoncourt. l‘|sle-sur-le-Doubs. Mont- tue 5 se loger rapidement à la salle
béllàrd, Nommay. ' Seloncourt, Sochaux e.t omnlsports. une solution qui a naturelle-
Voujeaucourt. Après avoir souligné lo ment réjoui chacun, d’autant que l’acous-
dévouement des organisateurs de ces tique est meilleure en salle. En soulignant
épreuves que sont MM. Daniel Zemp et |a réussite de cette journée annuelle
Philippe Thomas. M. Erard s'attacha à ou sein de notre Fédération, le Co-
montrer' la difficulté des épreuves et le

formations de Moulins, ont droit à bien
' fesseurs du Conservatoire de Troyes ; des compliments pour le travail prépara- \ y

a date exacte (certainement courant tolre dont nous avons recueilli les fruits.
octobre) sera fixée très prochainement, 
v Le ■ tarif » des Sociétés de musique 
c été évoqué. Il est recommandé à tou­
tes les formations de ne pas • se bra- chaln et les concerta de choix que.
der ». De plus, entre musiciens, Il ne S0U9 ja direction de Jean Beauregard.
peut y avoir de • concurrence ». Le bu­
reau de la Fédération va s'occuper de

Nous attendons donc avec Impatience
la reprise des activités de la Société
des Concerts Nivernais en octobre pro-

mlté Fédéral remercie les organisateurselle sait nous réserver. sérieux de la sélection, en précisant 
les différents paliers qui nous amènent 
du Cours Préparatoire avec deux cents 
candidats en solfège et cent en instru­
ment à un seul candidat en catégorie su-

de cette manifestation de leur vitalité
et adresse toute sa gratitude è fa société 
organisatrice ■ La Montaino ■ de Poll- 
qny et à son dévoué Président M. Pierre 
Fournot.

cette question qui pour certaines socié­
tés — et elles ont raison doit être

NEVERS sous
une fugue à 2 voix et 2 trombones, de 
Guillaume Dufay, «ad modum tuboe ». 
puis une villaneile à 3 voix « La. pas- . 
torella si leva », d'un auteur anonyme 
de la fin du I5ème siècle, enfin ux 
chœurs à 3 voix de Claudio MontaverdI. 
Guidés avec fermeté par Madame Le Go. 
les enfants de ce bel ensemble nous fi­
rent oublier les difficultés que dut re­
présenter pour eux l'étude de cette mu- 

_ -, slque ancienne; Ils surent en exprimer
Echos de I Ensemble Instrumental à ]a f0js ja rigueur et la grâce,
de Tarbes _

Ils étalent ene quinzaine à le pre- chora'e Colbert, zinumU.« mW. oii «
mêlent les voix d enfants de Jeunes gens 
et d'adultes, dirigé par Eliane Chevalier. 
Cette chorale s'étalt fait entendre II y 
à quelques années et ce fut un réel plai­
sir que de retrouver l'harmonieux équi­
libre de ses voix et ses, qualités d'inter­
prétation. Deux chœurs du 16ôme siè­
cle, l'un de E. du Boys « Je suis déshé­
ritée • et l'autre, chanté à la perfection,
« Le Chant des Oiseaux • de Clément 
Janequln. entouraient la Jolie page cho­
rale que Robert Planai a écrite dans 
le style de la Renaissance * Las, voulez- 
vous qu'uno personne chanto ? ».

Dons une tenue sobre et Impeccable 
s’installent alors la Chorale et l'En­
semble Vocal de Sèvres qui Interprètent 
sous la direction élégante et précise de 
Michel Fleurant, une gracieuse pava- 
no et une gaillardo bien rythmée, de 
Claude Gervatso, un Joli chœur de Gull*

Société des Concerts Nivernaisréglée en tenant compte que nous som­
mes en 1979 ; aussi des bases seront périeure régionale. Il insiste également 

sur le fait qu'il s'agit là de la repré­
sentation des sociétés populaires et que

Raymond MERLE 
Secrétaire GénéralClaudine Perrettl et l'Orchestre ;-in­

fixées en espérant que les chefs de des Concerts Nivernaismusique et les trésoriers les respec­
teront.

si ces sociétés ont besoin de solistes 
il leurs faut aussi tous les autres quiRépondant è l'invitation de la Société

des Concerts nlvemals. un auditoire em- hautes-pyrénéesne doivent- en aucun cas être méses­
timés : c'est à ces derniers que M. 
Erard s'adresse alors pour leur demander 
de persévérer dans la vole qu'ils ont 
choisie, et privllégiéo dans leurs activités 
de loisirs. Au cours des examens fédé­
raux les élèves subissent des épreuves 
de dictée muicale, de solfège chanté et 
de théorie musicale, M. Erard formule le 
souhait qu'une épreuve d'instrument soit 
instituée pour les années à venir et sou­
mettra son projet aux commissions ges­
tionnaires et techniques. Entre la lecture 
des résultats des quatre cours ; prépa­
ratoire, élémentaire, moyen et supérieur, 
des Intermèdes permirent à des groupes 
de jeunes de donner une démonstration 
de leurs talents, dont un quartette de 
saxophones d'Héricourt. les cuivres d'ExIn- 
court, et un trio de tubas dirigé par M. 
Daniel Zemp ; pour terminer M. Charles 
Bouveresse remit la Médaille de la Jeu­
nesse et des Sports à sept jeunes parti­
culièrement méritants : Valérie Frerejean 
(Montbéliard) ; Didier Renel et-Joël Lor- 
cerle (Exincourt) ; Jean François Noir 
et Pascal Touzalin (Beaucourt) : Jean 
Pascal Jacob (Hérimoncourt) ; Marc Gl- 
rollmetto (Beaulieu). En soulignant l'im­
portance du travail de l'association dos 
sociétés musicales et chorales effectué 
sous 1a présidence do M. Louis Guille- 
min. le Comité Fédéral prend acte du 
dévouement des responsables à tous les

. Plusieurs membres' du bureau sont à 
expiration de leurs mandats. M. Vallet 
en donne la liste et propose le vote à

pllt fa grande salle de la Maison de
la Culture à 21 h, ce samedi 12 mai. 

La romantique -« Moldau » de Smetana t.îTARBESmain levée, ce qui est accepté : pas

majestueux enfin, l'orchestre nous en- '
de problème dont pour la réélection du . 
bureau actuel qui est reconduit dans ses

La deuxième formation Invitée était lafonctions. Il en est de même- pour MM. traîne sur l'itinéraire poétique de .la riviè­
re bohémienne servant de prétexté à ce 
poème symphonique. En d'autres termes,

3rochon (Bologne) et Antoine (Challn- v.-V
mlère répétition, c'était en Janvier 1977; 
créé à l'Initiative de Jean-Pierre Berlioz,

drey) qui sont du comité.
Après la séance. M. Georges Royer. plus techniques, Il appEralt d’entrée que L'Ensemble Instrumental de Tarbes aConseiller général. Maire de Salnt-An- Jean Beauregard, Directeur du Conser- 

toire. tient bien en main une formation 
docile à ses Intentions.

Un autre parcours pittoresque nous est 
offert : le voyage du beau piano noir

participé depuis • à de nombreux concerts 
ot animations scolaires. L'ensemble comp­
te aujourd'hui une cinquantaine d'instru­
mentistes lui permettant d'aborder un 
répertoire plus vaste et notamment de 
■ monter « cette année le conte musical 
• Pierre et le loup * de Serge Prokofleff 
qui a été exécuté devant plusieurs mil­
liers d'enfants de la région,

Dès sa création l'Ensemble Instrumen­
tal adhérait à la Fédération des Musi­
ques Populaires des Hautes Pyrénées ; 
depuis ses buts n'ont pas changé : » Il 
réunit les musiciens amateurs de la ré­
gion désireux do pratiquer la muslquo 
Instrumentale ; Il est ouvert à tous ceux 
qui voudraient participer à ce divertis­
sement do création collective, dons la 
simplicité de rencontres muslcalos pour 
l'amour do la musique, tant II est vrai 
quo la meilleure vole pour comprendre

dré et Président des Trompettes de Troyes
et de Saint-André, Invita tous les congres­
sistes à un vin d'honneur qui fut servi 
dans le salon » Ober Ramstandt ». Il ;

*■■■

en profita pour remercier la Fédération des coulisses au milieu de fa scène, en 
prélude obligé au « Concerto en Sol ». 
de Ravel, que commente maintenant le

d'avoir choisi Saint-André pour tenir son
congrès annuel et reconnut que les 
Sociétés de musique, indispensables à la présentateur Maurice Bertln-Denls. 

Claudine Perrettl parait, gracieuse et Uvie d'une ville, sont à soutenir dans 
tous les domaines de leurs activités drapée de pourpre et s’installe au cla­

vier. Ouvrage étrange que ce concerto 
dont les deux mouvements extrêmes, d'une

qui les placent en tête de la vie asso­
ciative. « Votre esprit et votre qualité :î .•

gaîté parfois grinçante et livrés aux as-est Irremplaçable • devalt-ll déclarer en 
levant sa coupe remplie d'un excellent sauts du Jazz encadrent un exquis mor­

ceau pour piano • à la Mozart ». sur fondchampagne. Les dirigeants et les musi­
ciens apprécièrent vivement ce discours. 
Tout te monde passa ensuite dans la

moiré d'orchestre.
Suissesse à vocation Internationale,

mois musicienne de tradition françalso.g-.ande salle où un repas amical fut !•
. JC.M.F./9/JUILLET 1979 ~v- t

te
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ap,». i. itatu,. *> mm; a.
Bol’/ln. Président fédéral sollicita M. 
Bounhoure et set musiciens, pour linar»

8a1nt-Ju*t-eivChevallet.
A 10 h, une messe dite par la Père 

Bonafn était chanté»' par l'Ensemble Vo-

avalt bien sa plaça dans cette

par un tonnerre d'applaudissements.
Ont dire dé la chorale < CAro-en-Clel ». 
Irisée par Dénia

Soue la direction de Michel Ueomt», 
l’Harmonie Varllholae an gros progrès 
Interprète. .1 son tour la Sérénade Ea- 
pagnola de Mènlchettf. Nul doute eue •scal de Roanne sous la direction de M. prêter deux œuvres de son choix eur 

le podium, ce qui fut fait avec le 
brio habituel. Nos musiciens reçue U) i-

JW. -r J-an **' *»
Chalet noua a proposé des Retraits du chaleur qui tombait

*E!ph0B,t ** Nouv*»Mo0* MaréchalrLaclarTS 
de (Dvorak) dans un arrangement de son- 17 Juin . ,

■ÿsaiBÜissïüë zmmmÊà
dlum. Noua notons avec plaisir. dans affiliés le Coq Lavefanétlen,

YjForças. On notait la présence de MM. Gon- 
zalvo, sous-préfet de Roanne, Bouchon,

cette, formation ramène un beeu succès 
du concours de Bayonne. M

Girard et chargée
Comité Roannais, et Des Gayets, maire 
de Saint-Germain.

A 11 heures une gerbs était déposée

lav, — ------ ,—- P«tle du, program­
me? Avec un effectif décimé par la 
grippe, elle eut le mérite de montrer 

: ' que l*éveptaU de aon répertoire était lar-
“ «amant ouvert, allant de -La Nuit - de

- cettaiau monument aux Morts par M. Thfvend.
Président de la Fanfare et les sonneries
réglementaires étalent faites per tes mu-Rameau au ■ Guantanamera • tiré du fol-

dénier, an fa slciens de l’Avenir Musical de PouHIy-More sud-amérlcaln en passant par le
’sous-Charileu.de Praetorlua, « Démons et• Noël »

Après le vin d’honneur è l'Hôtel dede Ségur. le Club. Musical 
. des PTT recevait .aon homologue aile-

Merveilles. » du Hlm . • Les visiteurs. du ses rangs, une grande majorité de Ju­
niors. Sous la baguette de leur chef gné de Mme Sarzl. qui étalent durant 

cas Journées les Invités 4e notre PhalangeVille, avait lieu le repas officiel ausoir • ou • Uq comédiens • de Charles
restaurant Gatlmord.

M. des Gayets, maire, y prenait.-latrois L_léaa • «.Na- panda pour .remercier las musiciens
- ' 'teotfa* davolr choisi Saint-Germain pour le

Festival ai. souhaiter une parfaite réussi-
sMàk

ÿ • 'r^rttsit src«. 
ter des ^

■

Krïz&£££?££• Le
de seulement regretter l’absence d’un haut- lampions de la fête venaient è peine. - 

de s’éteindre et après une dernière metl-neuve ont l'.t-jrprété avec brio le Con-Les bols dont le timbre ae marie pourtant

L2v&$iJE£ii. trs%r.& •srrjÆs n ?rr ^ r 
« ÿJ—grjSL'z 5?

iMr d.■œ.-LVSart* .•«, r£îrSltr’5’7 ™
aMmuadHr tnift ta fttrarHnn #ta phaatra «nuip la rflrartlnn (ta Rnhart Par» OCFOuiOr tOUt I Gpres-TmOi, 10 COI1C0rt

3«ndi Cette formation, contpoiée .* tSL^ tJM

préaident de Salnt-Germaln-Lesplneese certlno pour Clarinette de Weber, ac- née passée dans Angers pour l’achat de
compegnés par une harmonie aux sonb- nous reprîmes le chemin du 

retour emportant le souvenir d'une belle
souvenirs

compétition musicale, et aussi d'une belle
région de France qui noua avalent bien
accueillis. Maintenant plaça au cinquan­
tenaire du Coq qui va ae préparer avec 
la passion que l'on commit è MM. Bl-

La Société Philharmonique de Pamlers
obtint un beau succès dans Feux d’Ar- 
tlflces avec G. Bécaud. Ces airs à la CK*»- Louis Bounhoure. Jacques Bounhou-presque exclusivement de cuivres, Inter- 

pçéta un répertoire d'œuvres de musique
légère spécifiquement allemande que le te des Contes d'Hoffmann de J. Offen- 
pub’lc. fat ravi d’entendre. bach, c’était • Kermesse Champêtre » de

"tîÏÏZ d,ère' «fri. Roannais; Harmonie de 
tés~pàr :es deux Sociétés réunies. Su des paysans, permit è la chorale de a’ex- Fanfarô de Rena,10n’ Fanfare de Roanne. 

•Se.’va. *.oua s direction de M. Dsutrl- primer pleinement,
court, et Miljtary Scort, sous ta baguette Les deux rappels et la chaleur des 
de A. Weiland. Les applaudissements fu- applaudissements étalent la preuve que 
rent si chaleureux et prolongés que ces choristes musiciens et directeurs artis­

tiques avaient réussi dans leur entreprl-

fare de Salnt-André-d’Apchon. Clique Bel- . .. H8PPB. . .. .. ,
blgeolse. Réveil Crémeaualen. Indépen- modo *°ua ,a baguette de J. R. Outer- ra- « à tous eaux qui de loin de
dante de Montagny. Fanfare de La Paeau- mann ont enchanté le public. P^s attachent toute leur amitié au Coq

L’Harmonie de Folx avait choisi un Lavelanétien et qui vont se mettre au - 
morceau pour xylophone et orchestre : diapason pour que leur belle et brli-
Souvenir du Cirque Renz (G. Peter). iante société, connaisse encore des Jours 
Ce fut un. triomphe. Le public bisse de gloire, ce que nous lui souhaitons
le soliste Guy Bedel qui nous fit ad- de tout cœur,
mirer sa grande technique. L’œuvre sui­
vante La Danse Du Sabre (Kachkaturian) 
a été magnifiquement enlevée par Michel LANSARGUES 
Lacombe et

Après la célèbre • Barcsrolle » . extral-

R o an ne. Fanfare de Salnt-Germain-Laval.
T

Clique Dyonlalenne, Avenir de Vlllers,
Fanfare de Chagny, et enfin Fanfare 
d'Ambterte. Une soirée où les amateurs HERAULTde musique populaire purent satisfaire 
leurs goûta les plus divers.deux morceaux durent être bissés 

Une réception amicale réunit ensuite nous avons noté une 55dme Anniversaire 
. netteté dans tous

les pupitres soutenus par une percussion 
métronomique. Le public applaudit lon­
guement, un public qui malgré l’heure 
tardive déjà, et les rafales de vent 
s’engouffrant sous la table,. a tenu à

Cl. PELOSSEse : plaire au public. . grandeSecrétaire Adjoint de lUnlon Musicale
S’il fallait désigner la melllëura des 

quatre Journées que nos amis musiciens
de Dosselnhelm (Allemagne de l’Ouest)
ont passées à Lansargues lors du grand
Festival International de Musique, orga-encourager Jusqu’à la fin les musiciens 

ariégeois. nisé par l’Union Musicale du 1er au 4
Juin 1979, nous serions fort embarrassés ;

Voici en efiet l’harmonie Ariàge-Pyré- 
nées dirigée par Aimée Rouméguère, un 
ensemble homogène formé des meilleurs

en effet durant quatre Jours Lansargues
était en Hesse grâce au dévouement de
ceux qui animent cette. Société.

musiciens du département. Les sonorités 
parfaites, la mise au point précise. .une -à 
grande "sensibilité dans l'interprétation sont reçus par tous les membres de l’U-

Dès leur arrivée, le vendredL 1er Juin 
8 heures, nos amis dé * Dosselnhelm

Pour terminer les 90 Jeunes de la nou­
velle harmonie Junior" do l’Arlège pre- départ vers Montpellier pour la visite de

logements et le repas pris en commun.

la ville, la promenade du Pérou etnent place sur le podium et sous les
baguettes respectives de Louis Sagansan le Grand Théâtre Municipal. A 18 h re-
et de Michel Lacombe. Ils interprètent - t°ur pour un défilé dans les rues de 
des Extraits du Ballet de Sylvia (Dell- Mauguio avec la Muslkvereln de Dos-

senhelm. défilé trèsbes) et Espana (Chabrler). On sont un applaudi ainsi que
ensemble plus homogène, une meilleure <o concert, donné place de l'Hôtel de
répartition dans les pupitres, une mell- Ville auquel assistaient : M. Luce, maire
leure sonorité. Nul doute qu’après le et conseiller général de Mauguio, ainsi
stage annuel de septembre nous aurons Pue tout le Conseil Municipal. A la fin 
alors une harmonie Junior particulière- du concert, un apéritif d'honneur vint clô*
ment brillante. turer cet Te belle réception.

En soirée, dans la salle du Foyer Mu-La fête se termina sous les applau­
dissements nourris du public enthousias­
te. M. le maire reçut k la mairie les

nicipal de Lansargues, projection de
films par le caméraman Lorenz, de Dos­
selnhelm, au cours dë laquelle nouepersonnalités présentes et remercia cha- pumes revoir les villes de la Grandscun do sa participation è cotte Journée 

Inoubliable. M. Loulé Sagansan, Prési­
dent do l’Union départementale, remit

Motte. Port-Camargue, les Baux de- Pro­
vence, Mauguio, Lansargues et surtout
revoir la signature du jumelage de nosaux directeurs des différentes sociétés les dsux Sociétés. En Intermède, notre char-instruments mis à la disposition de nos mante flûtiste Mlle Françoise Cavalller.Jeunes par la Délégation Musicale Ré­

gionale et par le Conseil Régional. Les
ot M. Daniel Sablayrolles au basson, ont 

J J charmé l’assistance par les meilleures
verres se lèvent dans une dernière har- œuvres de leur répertoire

C.M.F./ 10/JUILLET 1079V v‘ •ü#r
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M: A. Gily, vice-préaident de l'Hérault 
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:de prendre en 
• charge l'organisation matérielle de cette 

Journée. Disons tout de suite qu'H a 
pleinement réussi et que tout a été par* 
fait.

M. Cl. Linon, professeur de trompet­
te è l’école de musique de Béziers (qui 
vient d’être nommé membre du Comité è 
la Féiératlo-*) avait accepté de prendre 
en charge la responsabilité musicale. 
Cette première journée s'est déroulée su 
chfiteau de la Gayonne mis à la dispo­
sition des orgarlsateurs par la munici­
palité.

' ■ - ' ■■dt la* 
ration sur ta 
Vtf

ffj&

MPI%
-, de Un-
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il- une

. M. Zimmermann, 
islcale de Doeaaln- 
Danger, maire de 
b»' les discours ce 
atlofts habituelles 
i Aoootadee, tandis champ accueillaient les Jeunes venus des
Ntt de l’Union Mu- divers pointa du Département : Béziers,

Glgnac, Lanaargues. Bédorieux, Hérôplan. 
Un empêchement de dernière heure nous 
a privé de la présence des Jeunes de
Saint-André de Sangonls et de leur pro­
fesseur. Selon le programme établi par
M. Linon responsable musicale, aidé 
dans sa tâche par MM. Colomblé. Pailhfts,

■

ri

' \y
Dès 8 h 30 MM. A. Galy et L. Mie- iDes références ?

Orcf istre Philarmoriique Tchèque, 
Orcl estre Philarmonique Slovaque, 
Orcl estre Symphonique de Prague, 
Orchestre de la Radiodiffusion 
tchc coslovaque etc... etc...

,3m 3rttelt un ma- 
. A

- ‘

1» .

Directeur et ANègre, Vlce-Pré- 
A 22 h, dans la salle du foyer 

municipal, pleine è croquer, les 30 mu* 
•fclens de Dosselnhelm animaient 15./un M . . ,

Musique. A 11 h. sous la présidence des P^vu. Après un moment de détente dans
notables de Lanaargues* de M. Linon, vl- *® Pa« du château. les jeunes se rètrou-
ce-présldent de* la Fédération des So- v»,ent da"® la sa,,e du restaurant pour le
datés Musicales du Midi, remplaçant r®P®9 Préparé par le personnel du Foyer
M. Sarzl absent, de M. Delpy. Secrétaire d«a J«unes Travailleurs. Nous avons noté
Général du Conservatoire de Montpel- »® présence de M. Bousqoet conseiller
lier, avait lieu eur la place Saint-Jean Sénérfll ft adjolnt au maire de Béziers,
un grand concert musical avec la par- J- ReznlkoH. délégué régional pour la
tlclpation de là Muslkverelm de Dos- ^‘ssé' tout? la* joufnée°'avachies j™
wSïîS!mSSSnnek SSSSrîC nos- B®rrut Directeur de l’Ecole de mu-
applaudi par une affluence nombreuse. s,qu® d® Béz,era ? «*l noua devons un
Participaient è cette manifestation les grand merci pour la facilité qu H a don- |
Majorettes de Rodllhan qui furent accom- "6 aux Professeurs do son école pour
pagnées par (a musique allemande. W-1' apportent leur concours à cette

A 15 h 30 eut lieu le grand défilé Journée. A la fin du repas M. A. Sarzi
prit la parole pour remercier les ' person­
nalités d’être venues encourager tes jeu­
nes musiciens. Il féiiclta les Jeunes pour 
■le travail qu’ils avalent accomplis le 
matin et l'attention qu'ils avaient porté 
aux enseignements des profosseurs. Il 
remercia les professeurs de l'école de 
musique de leur aide. Il remercia M.
Berrut de l'alde qu’il avait apporté à
M. A. Galy et Cl. Linon en autorisant 
îles professeurs è venir à cette première 
Journée- Enfin II remercia M. Bousquet.
Conseiller général qui malgré un cm- tous, tint à remercier M. Collet de
ptol très chargé avait tenu à venir ap- tous les services qu’il a rendu à la Mu- étalent réunies et interprétèrent sous 1
porter son soutien aux jeunes musiciens sique pendant les nombreuses années direction de M. André Sarzi, « Les En

où 11 a été professeur au CEG. Il dé- fants de Troupe célèbre pa9 redouble,
nlore néanmoins que malgré l'appel lan- alors que toutes les majorettes défilaîen»
cé è M. l'Inspecteur d'Académle, son Impeccablement devant une foule enthou-
remplacement ne soit pas encore envlsa- slaste.
gé. Il souhaite une longue retraite è Après la cérémonie, M. José Pech, 
M. Collet et en signe de reconnais- Président du Club Taurin Ricard, offrait
sance lui remet un beau buste de Bee- un apéritif d’honneur, y prirent la pa-
thoven. M. L. Collet, très ému remercie * rote. Mlle Ginette Pastre. Président des 
M. le maire de cette marque de sympa- Majorettes de Coursan. M. Pla, mairo de
thie et II remercie également M. le Di- Coursan et M. Sarzi, Président Fédéral,

du CEG de toutes ies facilités tandis que le pastis était à l'honneur.
Bonne journée pour nos majorettes.
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16 h te Festival dans les arènes bien 
. Le Réveil Vauverdols, (Di­

recteur M. Libre) ; l'Harmonie de Mon- 
tftsquleu-Volvestre (Président M. Pujo) : 
les majorettes de Rodllhan; la Fanfare

& mrj\ï
.-aJrr

r . y

et l'Harmonie de Glgnac (Directeur M.
Guy Azema), la Fanfare et les Majoret- 

. tes de Pont-St-€aprlt, la Fanfare et les 
Majorettes Lou Védaao et le célèbre Mu- 
slkvereln de Dosselnhelm.

Après délibération du Jury eut Heu 
~ cou­
pe de la Fédération des Sociétés Musi­
cales du Midi è l'Harmonie de Mon- . . ... „ .... . . ,
tesquleu-Volvestre, Coupe du Crédit Agrl- de 1 Hérault. M. L. Mléchamp après avoir
cole è (‘Harmonie et Fanfare de Glgnac. excu#s.é M; Rv,wSLteS aI' iL* rit*
Coupe du Crédit Agricole aux Majore*- farat,°" du XlVème Festival de la Côte
«et de Rodllhan avec mention è la ca- Languedocienne, félicita tous les je. -
pltalne pour ses exercices su bâton. ne» musiciens et les prafesseürs du travail 
Coupe du Midi Libre è la Fanfare et ®,fectxué le m8t,n U aouhafta que cette
aux Majorettes de Pont-Salnt-Esprlt ; Cou- ,0Urnée ne /cste pa? sans lendemain afin 
oe de la SOGETP au groupe Lou-Vôdaso; dUe ,a re *ve sc ,asse dans los mus,‘ 
Coupe de la Bière Export au Réveil-Vau- ques P°Pul8ires
verdolé; et'érifln^a^Ôoüpe^'de ’VUnfon A 14 h 30 les jeunes reprenaient leur 
Musicale de Lanaargues au Muslkverelm Place sous les arbres du parc pour
de Dosselnhelm. musique d'honneur. Ce l’étude des morceaux d’ensemble qui al-

- «tes drapeaux latent être exécutés en fin d’après-midi.
_____ ». M. ZJmmerman, A 16 h 30 Madame G. Coste. conseil- *

la Musique allemande épln- *llèr« Municipale représentant Monsieur 
gla sur le drapeau de l’Union Musicale 1,0 malre accompagnée de M. R. Portes
de Lansargues une superbe écharpe aux venait assister à la clôture de cette Jour-
couleurs vertes et blanches ; M. Linon n^e. Après les présentations. M. Linon
procéda ' ensuite è la remise des Prenait la direction des 70 jeunes et
récompenses à plusieurs musiciens de faisait Interpréter les morceaux suivants :
Lansargues tandis que M. Castan, Dlrec- Adagio de Corel II. Trumpet Voluntary.
teur de l'Union Musicale de Lanaargues. d’Henry Purcell et la Marche des Enfants
décora de la médaille d’honneur de la d® troupe. Très applaudis par les assls-
Confédératlon Musicale de France M tants- Mm® Coste ®Près avolr ®xcusé
Neurelther. Directeur du Muslkvel- Monsieur le Député-Maire retenu à
relm et M. Barth, Président de la même Par,a Mllelta le« J®unfls et souhaita les
société pour services rendus à l’art mu- r®vo,r à Béziers l’an prochain. M. R.
slcal. Ce fut alors un échange de‘ ca- Portes, Secrétaire Général de la Fédéra-
deaux et M. Zimmermann fut nommé »lon Prlt la Parole P°ur s‘excuser de n’a-
Présldent d'honneur de l'Union’ Muai- vo,r Pu assister toute la Journée à cette
cale de Lansargues lournée et M. CI. Linon qui a eu la res-

Cette grande matinée musicale se oonsabllltê musicale. Il demanda aux
termina par les morceaux d’ensemble La Jeunes s',,s étalent d'accord pour reve-
Marseillaise fut dirigée par M. Neurel- nlr l<an Prochain pour un stage de deux
ther. l'Hymne allemand fut dirigé par ou fr®18 J°urs- c’®8t à l’unanimité que
M. Castan et Paris-Belfort par le Pré- ce* deralers acceptèrent cette proposl-
sldent Estève. Nous remercions MM. Ll- tl°n- 
non et Delpy, ainsi que tous les mem­
bres du Jury qui ont participé à cet 
évènement muslesl.

•7
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montré son talent les trois fanfare- PYRENEES-ORIENTALES
Congrès Fédéral à Rivesahet 
le 13 mai 1979
Rapport de M. Michel Peus, vice- 
président des Pyrénées Orientale*

Malgré le nombre très restreint d’é­
coles de musique dans le Département 
capables d'alimenter un orchestre d’Har- 
monie junior. l‘llnlon Départementale des 
Sociétés Musicales qui regroupe à l'heure 
actuelle 27 Sociétés, a pris l’initiative 
de faire 
tru junior.

Grâce au financement direct et complet 
de l’Association Départementale pour le 
développement musical, qui a vu le 
joui dans notre Région, il y a quelques 
mois, a l'Initiative de M. J. Reznikoff. 
Délégué Régional de la musique, -à qui 
ncus rendons hommage, ce stage a pu 
avoir lieu pendant le - pont « du 1er 
mai, au • Noèle ■ a Saint-Laurent-de- 
Cerdans et a rassemblé une vingtaine 
oo jeunes des classes de trompette, 
ciarinette. saxophone, de Perpignan et 
d’Argolès-sur-Mcr. L’encadrement étant 
effectué par mes collègues du Conser­
vatoire : Mme Giot, clarinette *. M. Da- 

Aretl. trompette : M. Ciauzel. saxophone, 
et moi-même'.

Le concert du stage a eu Heu le lundi 
-nlr à des fêtes de Saint-Laurent de 
Cerdans. L'orchestre junior était complé­
té pour la circonstance par 5 Jeunes 
Hqs disciplines manquantes. Une répé­
tition générale ayant eu' lieu lundi après- 
midi. Afin de souligner la collaboration 
bénéfique entre les sociétés musicales 
e* l’E.N.M.. j’ai demandé à M. Robert 
Druet. Directeur., d’étre présent avec son 
orchestre de chambre du Conservatoire.

Ce fut une belle soirée placée sous 
«a présidence de M. le Malre et de 
Mme Sarzi. Président des Sociétés Mu­
sicales du Midi, qui avalent eu la 
gentillesse de venir de si loin.

L’année prochaine nous comptons aug­
menter l'offectlf des stagiaires et amé­
liorer les conditions de préparation do 
stage.

Je remerclo le Réveil Laurentln et 
Président M Jean-Plerro Rolto pour 

l’aide- précieuse Qu’Il nous ont apporta

Rapport de M. Sagansan, vice- 
président de l'Ariège 
Stages de i’armonie Départemen­
tale junior de lAriège

*-n juillet 1971, de passage à Royan. 
j'ai lo plaisir d’écouter un concert donné 
par une musique junior : 
concert de fin de stage des jeunes 
musiciens de l’Orléanals-Berry. J’en ai 
fait part a mes collègues, et. sous l’Im­
pulsion rie M. Maurel, alors Président, 
■m l'Union Départementale des Sociétés 
vluslcales de l'Ariège. a décidé d'orga­
niser un stage pour septembre 1972.

M. Roubichou. enseignant. Directeur 
Je colonie do vacances et musicien à 
la Société Philharmonique de Lavelabot 
r. assuré la gostlon do ce stage, jus- 
ou’en 1978. (recrutement, du personnel 
oo service et de surveillance, économat, 
etc.l. Ce stage s'est déroulé tous les 
crs. dans les locaux do la colonio de 
vacances de la Fédération des œuvres 
laïques des Pyrénées-Orientales è Saint- 
Cyprten.

la remise dea coupes et diplômes

cette année un stage d’orches-
recteur
qu‘11 a pu avoir pour instruire les élèves 
11 souhaite qu'une solution Intervienne 
rapidement, pour que le CEG puisse ovolr 
un professeur afin que les élèves ne 
perdent pas l’enseignement musical, qu’ils 
ont appris jusqu'à maintenant. M., R. 
Portes. Secrétaire Général rend hommage 
à M. L. Collet, un ami de longue date, 
li lui souhaite une longue retraite. Sur 
le plan Fédéral II déplore que le succes­
seur ne soit pas nommé. II donne l'as- 

à MM. les maires qu’il va faire 
une intervention auprès de M. le Prési­
dent de la Confédération Musicale de 
France ainsi qu'au Président de la Fédé­
ration Musicale du Midi pour qu’une so­
lution Intervienne avant la rentrée. C’est 
par un apéritif d'honneur que se termina 
cette sympathique réunion.

OUVEILLAN 
Concert de Printemps

‘4
La grande salle des fêtes est archl- 

comble quand M. Capman, Directeur de 
l'Union Musicale Ouvelllannalse. présen­
te ses remerciements aux’ nombreux mé­
lomanes venus applaudir les exploits de 
tous ces amateurs de la musique

Nous avons remarqué parmi l’assistance 
M. Aussenac. maire d'Ouveillan et son 
conseil municipal, M. Sarzi. Président de 
la Fédération des Sociétés Musicales du 
Midi : M. André Galy. Président de l'UD 
des Sociétés Musicales du Midi ; M. An­
dré Galy, Président de l'UD des Socié­
tés Musicales de l'Hérault, Président de 
la Lyre Biterrolse. accompagné du Prési­
dent d’honneur M. Jambert, l'Abbé Pla- 
nel, curé do la paroisse, M. Rivet, Pré­
sident honoraire do 
M. Pedarros, trésorier de la Lyre Nar- 
bonnalse. MM. Segui et Armisen de Mu­
siques Rurales.

Dans son allocution. M. Capman se 
plut à reconnaître que chaque concert 
drainant une foule toujours plus dense, 
qui dépasse largement notre cadre local, 
ce qui Incite l’Union Musicale à tra­
vailler toujours davantage.

Le programme était le suivant : Chnn- ■ 
tcclorc (Allier) : Ouverture du Barbier 
de Séville (Rosslni) : Symphonie Inache­
vée (Schubert) : Triomphe, concerto pour 
trombone et orchestre, magistralement 
interprété par M. Golano : Pour Don

surance

Le Secrétaire Général 
R. PORTES

AUDE
COURSAN Lyre Narbonnalso,

Festival de Majorettes
Les majorettes du Narbonnais, s’étaient 

donné rendez-vous le jeudi 24 mai, jour 
de l’Ascension, à Coursan. afin de cé­
lébrer le festival occitan de la corpora­
tion sous le signe du soleil et de l’Es­
poir.

A l’orée des beaux Jours, ces gracieu­
ses demoiselles en jupettes et jusiau- 

ont offert de bien belles presta-

Sl sur tous les plans cette pre­
mière journée a été une réussite, elle ne 
doit pas rester sans lendemain. Aussi 
les organisateurs ont-ils décidé de se 
mettre à l’ouvrage pour étudier de quelle 
façon il faut envisager cette nouvelle 
rencontre. Pour terminer, nous adres­
sons nos remerciements au conseil géné­
ral, à la municipalité do 8éziers, à la 
délégation régionale de la musique pour 
l'aldo matérielle et financière qu’ils ont 
bien voulu nous accorder.

En conclusion nous empruntons ce quo 
disait M. Re/nlkoff, délégué régional à 
la musique : Il voit dans cette rencon­
tre de jeunes venus de lieux différents, 
un heureux présage pour le rayonnement 
de la musique populaire.

En soirée dans les arènes eut lieu 
une belle présentation des célèbres ca­
valiers de Camargue ■ La NaClou Gardla- 
no • et du ■ Rlban de Prouvenço ■ accom­
pagnés par li « Tambourinaire do Prou- corps

tions aux nombreux fervents qui entou­
raient les barrières du stade. Auparavant 
les cinq groupes : Majorettes du Rail 
de Narbonne, les Majorettes médilero- 
néennes de Salies d’Aude, Les Marinettes Carlos. (Lopcz) ; La Vallée d’Ossau, (Be-
de Port-la-Nouvelle, jes Majorettes -Sang noist} ; Copias, paso doble (Mostazo) :
et Or - de Béziers et les Majorettes Oc- Durant l'entracte, l’enfant dû pays, émi-
cltanes de Coursan. défilèrent dans les qr<j -0 Toulouse. Georges Raynaud, était

au rythme des vcnu tout spécialement pour faire plai-'
sir à ses collègues musiciens. II Inter­
préta do belles chansons, ce qui nous 
permit de constater qu'il n‘avait rien 

de son talent de chanteur de char.

venço ».

• Lundi. 4.Julpv grand défilé dans les 
ruea de Vauvert et concert devant le siè­
ge du Réveil Vauverdois par l'ensem- 

-b.lp- .de_Dossglflhol.m, en l’honneur, de 
MM. Reynouard ef Llbra. Président et 
Directeur du Réveil Vauverdois. Un apé­
ritif d'honneur fut ensuite servi à l'HÂ- 
tei-de-Vilie. et à 16 h nous assistions 
dans les arènes du Lunel à une ex­
cellente cours? de taureaux. Un repas 
d’adieu fut servi à 2‘ h : 159 person­
nes y assistaient, mais auparavant la 
« Péna * Lansargolîre était venue avec des 
airs endiablés semer le délire et une 
gronde ambiance à la joie de toute l'ss-

son

rues de là commune 
Fanfares du Rail, de l’Echo Narbonnais 
et de la Pona biterrolse.

C’est à 14 h 30 devant le CES de Cour­
te cortège s'ébranla oonr se 

stade One tribune avait été
MAGALAS perou

me Beaucoup de ses chansons furent re­
prises par l'assistance qui ne lui ména­
gea pas soû applaudissements. Mais lo 
clou de la soirée lut le désopilant co­
mique Georges Vaur. atlas « Piroulet *.

par ses quolibets et ses histoires 
en patois toulousain, ainsi quo ses chan­
sons, déclencha un riro unanime durant 
une bonne heure. Notons en passant que 
Mme Paquita Mendez. leur partenaire 
au piano, fut très remarquée et très 
appréciée pour son accompagnement.

A l’issue de cette magnifique presta­
tion musicale, un vin d’honneur fut ser­
vi dans la belle salie do la Musique, au. 
cours duquel M Mourico Saez Président 
de l’Union Muslcalo devait rcmerclor les 
personnalités, les musiciens et los chan­
teurs. tous ceux qui aident à maintenir 
et propager la musique populaire.

san que 
rendre au
dressée afin de recevoir les personne- 
Utés : M. Gilbert Pla, maire et conseil­
ler générai. M. Jacques Miro. maire ho­
noraire, M. Julien Coca, adjoint. M. An­
dré Sarzi. Présidont de la Fédération des. 
Sociétés Musicales du Midi et Madame.

Chacun des ensembles effectua alors 
sa démonstration au son des groupes mu*

d’une

Départ à la retraite de 
M. Léon Collet, professeur do 
musique au C.E.G. de Magaias

Le lundi 25 juin 1979 u eu il ou à la 
mairie de Magaias. une réception 
casion du départ à la retraite de M. 
Léon Collet, professeur de musique au CEG 
de Magaias et Directeur de la Lyre Bi- 
terroise de Béziers.

M. le maire de Magaias était entouré 
des Dix maires dos communes apparte­
nant au CEG des membres du conseil 
municipal et dos membres du conseil 
syndical du CEG. La Fédération Musicale 
du Midi était représentée par M. R. Por­
tes, Secrétaire Général et M. A. Galy. 
vIce-Prélident de l’Hérault, zone B et 
Président de la Lyre Biterrolse.

M. le maire de Magaias, au nom de

c'était le

sistance.
'oc- qu iMardi 5 juin nos amis musiciens alle­

mands nous disaient un au revoir qui, 
nous espérons, ne sera pas trop loin- t
tain.

sicoux. Chorégraphies enjouées 
technique déjà affirmée, elles soulevè­
rent les approbations d’un public, très 
rapidement conquis par tant de fraîcheur 
et d'cnthouslasmo. C’est la premlôro fois 
qu’un tel festival était organisé par los 
majorottos occitanes et los responsables 

bien, juré de récidiver l’an 
prochain pour pou qu’ils rentrent dons 
leurs frais.

Après que chaque groupe eut dé-

BEZIERS
Journée des Jeunes Musiciens 
de l'Hérault

Comme il en avait été décidé lors de 
l’assemblée générale des Sociétés Musi­
cales de l'Hérault en novembre dernier 
à Béziers, c’est la mercredi 27 Juin 1979 
qu'a eu Heu cette rencontre pour la

se sont
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But Ai stase : grouper les jeunes du
^.LJ r4*i!

1ère Division. 1ère section. 1er Prix 
unanimité, confirmé en 1ère D., 1ère S,

Condé-sur-Eseeut : Harmonie Municl • 
raie. 1ère Division. 2ème Section, 1er 
Prix ascendant, classée en 1ère D.. 1ère 
Section.

Hautmont : Union PhliHamonlque, 1ère 
Division, 2ème section. 1er Prix una­
nimité. contlrmé en 1ère D.. 2ème S.

Bergues : Harmonie Municipale. 2ème 
Division 2ème Section, 1er Prix ascen­
dant, classée en 2ôme D.. 1ère S.

Fournîtes : Harmonie Munlclpr.e. 2ème 
Division, 1ère Section, 1er Prix, confir­
me en 2ômo D., 2ôme S.

Acheux-en-Amiénols : Harmonie Muni­
cipale, 3ème Division. 1ère Section. 1er 
Prix ascendant, classée on 2ème D.. 
2ème S.

la première cantinière et c‘est le S sep­
tembre 1923 que ta batterie-fanfare de*

département, leur apporter technique DEPUIS PLUS DE 25 ANNEES1 a ensemble et soupt d'interprétation.
viendra le Réveil Herfleurals, richeel. per Iss ooneerts dhnnés. susciter
maintenant de 36 muslolens et de 30 

.. ajorettes sous !a direction et la pré­
sidence de M. Michel Craquelin, se­
condé par MM. Daniel Joly et Jean 
Couture.

M. Michel Craquelin se réjouit en­
suite du renouveau des fanfares-batte­
ries et remercia la municipalité de Aon 
aids. et. de son encouragement au 711 
des années par (‘organisation des Festi­
vals d’Harfleur. M. René Lucas. Pre­
mier Maire-Adjoint, représentait M. Gé­
rard Euda. Maire, qui était cependant 
P’éaënt aux festivités de la matinée.

En son nom ut en celui de la muni­
cipalité. 11 dit sa satisfaction, de téter 
ce 70ème anniversaire de la naissance 
'je la Société dont la première cantl- 
nière, Mme Fleury, était la témoin de 
<*& débuts. Aussi, lui rendit-il hommage 
plnsi qu’à son père. M. Balllobay, à 
Arthur Fleury, mort an déportation et à 
'ïaston Fleury, son mari, décédé, qui 
V longtemps président et créateur avec 
M. Michel Craquelin du groupe de ma- 
inrettes dont Mlle Catherine Joly fut 
Ir première capitaine. Ensuite, la Pre­
mier Adjoint se réjouit de ce que lés 
jeunos s'intéressant à la musique et 
assurent la relève du Réveil Harfleu- 

■“«•Is. auquel II souhaita de pouvoir fêter 
dans dix ans son 80ème anniversaire.

LE KIOSQUE D’ORPHÉEd'autres jeunes et l'éclo­
sion ds nouvelles écoles de musique. 

Effectifs : au départ 125 maximum
(les placé* étant réparties dans Iss dif­
ferentes harmonisa de l’Arlège). Les 
Directeurs de ces harmonies, assurent 
•a partie musicale de ce stage : travail 
de groupe, répétitions d'ensemble. Ils 
dirigent un ou deux morcesux ’ choisis 
par Iss concerts ds clôture.

Ces concerts sont donnés à Salnt- 
Cyprlen. Canot-Plage et dans trois villes ’ 
de l'Àrlège. Ainsi l'Harmonie Junior s'est 
produite à Folx Pamlers, Lavelanet. St- 
Glrona, Verllhes, mata également dans 
lus villes où te climat semblait propice 
> l'éclosion d'une nouvelle école de 
musique : La Maa d'AzII. Saverdun. 
Montesquieu. Labastlde de Sérou enfin 
Mlrepolx, Ax-les-Thermes que nous visi­
terons estts année.
. L'Harmonie Départementale Junior, Is­
sue da notre stage, participe aussi 
(après d'autres répétitions] au Festival 
annuel de l'Arlège et aux rassemblements 
Junlora de Toulouse 1977 et Auch 1978. 
Ce rassemblement régional aura lieu 
cette année à Mazamet, en octobre 
Ces rassmblmnts étant organisés par 
M. la Déiégué Régional de la Musique 
et par le Groupement des Sociétés de 
Musique MIdl-Pyrénôes. Le financement 
du stage provient de trois sources :

—' Participation des stagiaires fixés 
•fi 50 F ;

20, rue des Tournelles, 75004 PARIS. Tél. : 271.42.21

ENREGISTRE ET TRANSCRIT VOS ENREGISTREMENTS 
SUR DISQUES HI-FI EN PETITES ET 

GRANDES QUANTITES
Vous. pouvez bénéficier de «on EXPERIENCE et vous serez 
certain qull tirera la QUINTESSENCE de vos bandes magnétiques

Ses pressages sont de TRES GRANDE QUALITE et le matériel 
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Felgnles : Harmonie Municipale. 3ôme 
Division, 1ère Section, 1er Prix ascen­
dant. classée en 2ème D.. 2ème S.

RosIères-ën-Santerre : Fanfare ■ Les
Amis Réunis., 3ême Division. 1ère Sec­
tion 1er Prix, confirmée en 3ème D.. 
1ère S.dans le cas d'un échange culturel. la direction de M. Berdaguer, de l'Or-

Le nombre des stagiaires a été réduit phôon de Rlvetaltes. sous la direction
è 98 éléments : 0 flûtes. 2 hautbois, 32 de M. Slblude. Après quoi II a été
c.arinettes. 16 trompettes. S bufles, 8 procédé sous la présidence de M André
cors ou cors altos. 8 trombones. 6 saxos Sarzl. à la remise du Fanion fédéral
altos 3 saxos ténors. 2 saxos barytons. des mains de la Fanfare Clermontalse de Flers-en-Escrebieux : Harmonie - La Re
3 tubas, 1 contrebasse, 4 percussions. Clermont-I'Hérault, qui en avait la garde naissance . 3ômnnJoi™»! *

Pour former un ensemble homogène. à la Lyre flouaslllonna.se qui en 3^ tonSSL' Pfu^ confié'J
une sélection a été faite et chaque rera la garda pendant une année. Et 7e àème S ^ D"
membre a reçu une carte de membre concert a’eat poursuivi par une magnlfi-
actlf de l'Harmonie Départementale Ju- «ue présentation da l'Orchestre de cham-
nlor bi » et de l'ensemble polyphonique de

l'Ecole Nationale de Musique de Perpi­
gnan, sous la direction de M. Druet,
Directeur de l’Ecole Nationale de Mu­
sique qui ont été fort applaudis après .
l'exécution d'un programma essentiel- rHflUrm *n7e'^ 0 ®a;terl®/anf^a de 
'•ment consacré à Vivaldi. Harmonie. 1ère Division, 1ère Section,

Le dimanche 13 mal è 9 h. dans la J®r Prl* ascendant, admise en supérieure,
«aile des fêtes du 3ème âge, s'est Zème S‘
tenue l’Assemblée générale de la Fédé­
ration sous la présidence de M. André 
Sarzl, Président Fédéral, auprès duquel 
avalent pris place M. André Ameller,
Président de la Confédération Musicale 
de France : M.. Reznlkoff. Délégué Ré­
gional pour la Musique, puis M. le Doc- 
-tfur Pares, Maire de Rlvesaltea qui a 
prononcé une allocution d'accueil aux 
congressistes, nombreux dans la salle.

Après l'allocution "du Président Fédé- 
r*i| André Sarzl, les rapports d'activité 
ont été présentés : par le Secrétaire gé­
néral et Trésorier adjoint, en ce qui 
•'«nceme la situation financière et I 
assurances, par MM. Peu», Robin. Sa- 
gansan. Mouret. Miquel et Galy, Vice- 
Présidents. en ce qui concerne les so­
ciétés de leurs départements respectifs 
et les stages de Jeunes musiciens, et 
M Ameller. Président de la Confédéra­
tion Musicale de France, a fait le point 
^as divers problèmes que pose l'admi­
nistration des sociétés.

Les congressistes se sont rendus, sous 
la conduite de la Lyre Roussillonnaise 
au Cimetière de Rlvesaltes. où une 
gerbe a ôté déposée au Monument aux 
Morts. .. aeura. - ••

réunis a l Hôtel Alta-Rlba. les congres Moreau. Mme M. Colba, assesseurs, 
sistes ont pu assister au défilé en ville 
et a la présentation sur la Place du
Marché des Sociétés musicales du de Président : J.M. Lekeux, L. Lelong, as- 

— Progrès très sensibles d'année en teur Pares, Maire de Rlvesaltes et Conseil- partement accompagnées de Majorettes
•nnee de l'ensemble. 1er Général, de M. André Sarzl. Pré-

Po'jr terminer je vous fais part des sident Fédéral, et de fous les Membres
modifications de dernière heure. du bureau de la Fédération du Midi

Le stage 1979 aura lieu très certaine- Ce concert a permis l’audition de la 
rrônt à Lerlda ville Jumelée avec Folx Lyre Roussillonnaise de Rlvesaltes, sous

Le flonsoy : « La Musicale ». 3ôme Di­
vision, 2ême Section, 1er prix ascen­
dant, classée en 3ème D., 1ère S.

c CHERBOURG
Fresnes-sur-l Escaut : -Les Accordéo- _ . . , ,

nistes-. 3ème Division. 3ème Section. Concert de printemps.
1er Prix, confirmée en 3ème D., 3ôme S. de l'Union Lyrique

Sous la baguette de Maurice Canes. 
l'Harmonie de l'Union Lyrique a obtenu 
un triomphe sous les yeux du compositeur 
y»rqe Lancen.

Maurice Canes a ouvert le .concert aur 
une œuvre qui a valu è aon harmonie un 
brillant premier prix lors du concours 
international de Salnt-Satur, • l’Ouverture 
Taxane >. Très rythmée, elle nous a 
conduit dans les grandes plaines amé­
ricaines et les Instruments semblaient 
vraiment avoir l'ème des pionniers. C’é- 

una- tait bien parti. Et puis est apparu un 
tiès grand compositeur australo-anglo- 
norvégien; Trevor J. Ford, virtuose du 
violon, du piano et du hautbois qui fit 
ces débuts dans la marina royale an- 
nlaise. Un leitmotiv : Il est temps que 
('Harmonie • utilise - ses instruments 
et que l'on crée des parties Instrumen­
tales Intéressantes à jouer.

Dans - Four contrasta for wfnd >. les 
c'arinettes notamment ont eu affaire è 
une partition particulièrement vive et 
•‘«Icile. dont elles se sont fort bien 

sorties. L’Introduction brève de l‘Atte­
ler groupe : MM. André Ameller. Pré- 0ro Moderato était suivie d'un magnlfi-

sident ; Brisse. , Fontaine, Pecquet as- «iue andantlno qui nous a fait naviguer
à bord d’un majestueux voilier aur les 
eaux calmes d'un fjord norvégien. Une 
danse, puis une marche anglaise dans 
le pur style de la musique saxone 
ont conclu une interprétation très sou- 

3ème groupe : Maître C. Jay. PrésI- •'•c et très agréable è l'crellle. 
dent; J.-Y.• Grlserl, E. Drapier, asses-

— Subvention du Conseil Général. 
13.000 F. Le Conseil Général de l'Arlège 
et son Président le, Docteur Saint-Paul 
pous apportent leur 'aide tous les ans. 
et nous encouragent aussi à continuer 
rotre effort ;

— La Direction Régionale de la Jeu­
nesse et des Sports de Montpellier, 
le stage ayant liait dans cette Académie, 
r.oùs accorde une aide qui s'est montée 
en 1978 à 5.000 F. Ette dépend du 
nombre de Jours et du nombre de sta­
giaires. .

De nombreuses personnalités ont as­
sisté aux concerts de l'Harmonie Dépar­
tementale Junior. Je citerai d'abord : 
M. André Ameller. président de la 
Confédération Musicale de France : 
M. Sarzl. notre Président Fédéral; M. 
Moureau : M. Gobln. Préfet de l'Arlège 
Jusqu’en 1978 et qui n'a pas manqué 
une aeu'e folj de venir encourager nos 
Jrunes : M. Balagna. Délégué Musical 
Régional): puis M. P. Lepargneur. son 
successeur : M. Désiré Dondeyne qui 
a dirigé le morceau d'ensemble des 
harmonies Juniors, notre Président Confé­
déral M. A. Ameller qui en octobre 1978 
è Auch a été surpris par l'ampleur de 
ta manifestation et par la qualité des 
Harmonies Juniors présentes.

M. André Ameller indique qu'en octobre 
1978. il a été surpris par l'ampleur de 
.a manifestation et la qualité des har­
monies Juniors présentes.

Toutes ces manifestations ont été pos- 
i b*es gréce au stage annuel de six 
jru.-s Les buts que nous nous étions 
f.xés ont été largement atteints.

—■ Création da cinq écoles de musi­
que ou sociétés nouvelles :

Engouement des jeunes ;

Nos souhaits enfin :
Une aide en gros Instruments de la 

Confédération Musicale de France (tu­
bas, contretubas, saxo baryton et ténor). 
Comme nos Jeunes musiclons ne deman- 
cent qu'à Jouer, nous serions heureux 
dt vous présenter cette formation dans 

cadre d'une de vos manifestations 
musicales.

Enfin nous envisageons de donner un 
statut, du livret fédéral fi cette harmonie 
Junior dans le but de la faire concourir

Wizernes : Section - Jnlors • de l'Har­
monie Municipale, Mention Très Bien.

;
Erqulnghem-Lys : Batterie-Fanfare. 2ème 

Division, 2ème Section, 1er Prix 
*iant. admise en 2ème D.. 1ère S.

Gulnes : Batterie Municipale* 2ème 
Division. 2éme Section. 1er Prix 
r-imlté. contlrmé» en 2ème O.. 2ème S.

Bergues : • Les Chœurs du Groanberg > 
Chorale, '2fcme Division.' 1ère- Section. 
1er Prix ascendant, admise en 1ère Div.. 
Sème S. ‘

Lens: Cercle Artistique Art ét Tra­
vail des Cheminots. 2ème Division. 1ère 

. Section. 1er Prix unanimité, confirmée 
en 2ème D., 1ère S.

ascen-
;p-

'Congrès de le Fédération 
dès Sociétés Musicales du Midi

'a Fédération des Sociétés musicales 
ai Midi, qui groupe- les sociétés musi­
cales. chorales et folkloriques exerçant 
leur activité dans sept départements de ‘ 
notre région ; Hérault. Gard, Lozère. 
A-eyron, Aude. .Pyrénées-Orientales. Arlè- ' 
gc a tenu son Congrès annuel fi Rive- 
faites les samedi 12 mai et dimanche 
’3 mai 1979.

Le samedi soir le bureau fédéral a été 
accueilli a l'Hôtel-de-Vllle par M. le 
Docteur Pares. Maire et Conseiller gé­
néral de Rlvesaltes. et M. Banet. adjoint, 
et a procédé à la mise au point des 
questions a débattre au Congrès.

i;
i,

r
;

j

r
COMPOSTION DES JURYS:

V
«esseurs.

■ 2ème groupe : MM. Désiré Dondeyne. 
Président ; F. Lemire, P. Dufrane, A. 
Vanderdonckt, assesseurs.

/.
i En soirée les délégués et un nombreux 

public ont pu entendre dans la belfe 
salle des fêtas du 3èmo fige un excel­
lent concert, en présence de M. André 
Ameller, Président de la Confédération 
Musicale de France, de M. J. Reznlkoff. 
Délégué Régional du Ministère des Af­
faires Culturelles pour la Musique dans 
le Languedoc-Roussillon, de M. le Doc-

i
Nouveau voyage enfin avec le Gospel 

Rhapsndy de Pierre Scheffer. Les noir*
'* l'esclavage. Le malheur vaincu par te 
chant dans les plantations de coton.
Le formidable mélange de la majesté du-— 

Sème groupe : MM. Adrien Canavesio. cantique avec lu chaleur du rythme -sfr!-^
tain pour atteindre un paradis artificiel 
nu la mort est une libération. L'harmonie 
n bien traduit ces élans de fougue rete­
nus pour finir au bord du jazz, en' tra­
versant les rivières profondes, les rives 
“i les champs du « Sud ».

Après l'entracte qui permit l'installation 
du piano de Stanislas Vigerie. Serge 
Lancen, como^^ltcur de Parade Concerto 
s'est montré aussi concentré que le 
nî»nrt»e. vf-i am* Stanlslos Viparie 
a fait parler la voix populaire 
nvee un accompagnement de fête sûr 
une œuvre conçue spécialement pour le 
piano et l'harmonie lyrique, débarrassée 
des préjugés et voyant ainsi sa puis­
sance libérée.

s.-
‘y

r

t spsseurs.

6ème groupe : MM. Henri Ciran, Pré- 
sident ; Legrls. P. Hellebold. assesseurs.

A tous. Présidents et Assesseurs, la 
Fédération adresse ses vifs remercie- « 
ments pour leur compétence animée par 
un souci constant d'impartialité.

Cette manifestation musicale, favorisé 
par un temps superbe, a donné : 
Congrès une note très colorée et 
permis à la populatfon de Rivesaftc 
de prendre conscience de l'activité ( 
sociétés groupées dans une Union dé 
aartementale florissante

C’est ainsi que le public qui 
sait autour de la place 
st admirer: la Lyre Roussillonnaise. la 
Lyre Argeléslenne. le Réveil de Salnt- 
Laurent-de-Cerdans. la Batterie Sainte- 
Cécile d'Ille-sur-Têt, l'Harmonie de 
Maury. l'Harmonie d'Êlne. la Clique- 
Fanfare de Céret. la Clique-Fanfare de 
Saint-André. l'Harmonie Municipale de 
Perpignan, les Majorettes Rlvesaltal- 
ses. les Majorettes du Soler, les Dau­
phines de Saint-Estève. le Groupe Eme­
raude de ll!e-sur-Têt. le Groupe Prime­
vère d'Ille-sur-Têt. les M'ajorettes Mil- 
hérlennes. les Majorettes de Saint-Lau- 
rent-de-Cerdans, les Majorettes de Saint- 
André. et les Majorettes de Perpignan.

Une belle preuve de la renaissance 
de la vie musicale dans le pays catalan.

se près- 
put entendre

i

normandie:

r Les musiciens ont été chaleureuse • 
•nent applaudis après chacune de leurs 
’nterprétations, et i! y eut de nombreux 
raDpels.

MEMENTOi

Dimanche 21 octobre 1979, à Alençon. 
Congrès de la Fédération Musicale de 
Normandie et d'Eure-et-Loir.

/
SEINE-MARITIME
ELBEUF

En ce froid vendredi soir do mal. 
« Les amis de l'Orgue * dans leur cycle 
de concerts « Les Heures Musicales de 
Saint - Jean • d'Elbeuf - proposaient l'Or­
chestre Symphonique de l'Agglomération 
Pibeuvienne sous la direction de Jean 
Lf.telller.

De nombreux auditeurs, un - program­
me de qualité sont la preuve qu'lt 
nxlste dans notre ville une vio musi­
cale, peut-être modeste, selon certains, 
mais cependant effective.

M. Hoquet, président des * Amis de 
l'Orgue ». devait rappeler le but do 
cette association ; la restauration des 
orgues de Saint-Jean et de Saint-Etienne, 
instruments très anciens et de grande 
valeur.

L'O.S.A.E., est un ensemble de mu­
siciens de tous âges et de toutes condi­
tions. visages connus ou Inconnus, d'El­
beuf ou d'ailleurs, unis au sein d'une 
même œuvre pour le plaisir de tous.

Il convient de ne pas* oublier que 
cet ensemble est composé de musiciens 
amateurs et bénévoles, pas toujours dis­
ponibles à toutes les répétitions et le 
directeur de l'O.S.A.E.. conscient de 
cc fait, doit résoudre bien des pro­
blèmes.

Car diriger un orenestre. c’est non 
Roulement battre la mesure, mais c'est 
coalernent lui donner une ûmo : être 
la présence fi la fols rassurante et 
oomlnotrlce qui permet do vaincre les 
difficultés do l'art musical, et cela 
Jean Letelllor l’a parfaitement compris.

HARFLEUR
70ème anniversaire 
du Réveil HarfleuraisK -

r Le 13 mai 1979. c'était le 70ème 
rnniversaire de la Batterie-Fanfare spé­
ciale » Le Réveil Harfleurais ». Celui-ci 
‘ut caractérisé par la participation des 
formations musicales: l'Avenir de Gour- 
nsy-en-Cnux. la Havraise batterie fan­
fare et la Musique de Gonneville-la- 
Mallet, qui, rassemblées à 9 h avec 
le Réveil Harfleurais, exécutèrent un 
morceau d'ensemble devant le perron de 
l'hôtel do ville, avant de se répartir 
dans les différents quartiers de la vlllo.

Toutes se retrouvèrent à 11 h 30 de­
vant le Monument aux Morts de la Ville 
nu une gerbe fut déposée par le Réveil 
harffturais. Ensuite, furent exécutés 
des morceaux propres à chaque société 
et deux morceaux d’ensemble, en l'oc­
currence. la Fille du Régiment et les 
Enfants de Troupe. Puis, eut lieu le 
rendez-vous, dans la salle des fêtes 
pour une remise de recompenses aux 
musiciens et majorettos associées au 
Pévcil Harfleurais. Une des plus Jeunes 
d entro elles, devait lire l'historique de 
la Société créée le 1er octobre *9(19 
'«ous l'appellation de l'Union Patriotique. 
M. Delalenda, Maire de l'époque, e:i fut 
la première cantinière. C'est lo S sep- 
Eaillobay le premier directeur, alors 
que sa fille, devenuo Mme Floury, fut

nord-pas-
de-calais

)
i

r
H MAUBEUGE 

27 mai 1979 
Concours Interfédéral 
Palmarès

Trlth-St-Léger : Fanfare Municipale, Di­
vision Honneur, 1er Prix unanimité, clas­
sement optimum.

Dunkerque-Malo : Harmonie Municipale, 
division Supérieure. 1ère section, 1er 
Prix unanimité, confirmé en sup. 1ère S.

Arras : Harmonie, Division Supérieure 
1ère section, 1er Prix Unanimité, confir­
me en Sup. 1ère S.

Alre-sur-la-Lys : Harmonie Municipale. 
Division Supérieure, 26me section, 1er 
Prix, confirmé en Sup., 2ômo S.

Croix : Musique Municipale, 1ère Di­
vision, 1ère section 1er Prix ascendant, 
classée on Supérieure. 2ôme S.
Lommo : Harmonlo • La Vétérante »,

I '
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pette • de J. Haydn, (solo de trompette programme», très appréciés, l'Harmonie 
Municipale de Chambéry nous combla 
également et II est regrettable que 
l'abondance du programme de la soirée 
ne permit pas une prestation plus lon­
gue. Enfin le clou de la soirée fut 
lu réunion de tous les acteurs sur le 
piateau (chorales et Harmonie) pour une 
prestation commune de quelques ouvres. 
Ce fut un moment grandiose et émouvant 
qui amena au triomphal chant des «Al­
lobroges » dirigé par J.C. MlhvJelle. 
clôturant cette soirée d’une façon re­
marquable. A noter parmi les nombreu­
ses personnalités la présence de M. 
Maurice Adam, Président de la Fédéra- 
4>nn Musicale du Sud-tat.

Robert GOUTE, ancien Tambour-Major de la Musique
de l'Air de Paris propose :
— Le Tambour d’Ordonnance, volumes I, II, III.
— 1er supplément du TO. III.
— Lectures rythmiques, cahiers A, B, C.
— Le Manuel du Tambour-Major.
— Le Guide pratique de l'instruction
— Le Clairon d'ordonnance (livret et disque).
— Dictées de sons et de rythmes (sur cassette).
— Disques pour tambours seuls.

eur-Charente (16) at de CMtel-Guyon 
(63) avalent répondu è l'Invitation de 
la Fanfare de Jurnlinac-le-Grend qui 
avait la charge en ce dimanche 17 Juin 
d'organiser le 10ôme Festival de Musi­
que de l'Union des Sociétés Musicales 
de la Dordogne.

Placé sous !a présidence effective 
de MM. le Sous-Préfet de Montron. 
Alain Bonnet, Député, Vidal, Maire de 
Jumllhac-le-Grand. Besse. conseiller Gé­
néral, et sous l'égide de la C.M.F. et 
da la F.S.M.S.O. ce fut en tout point 
une réussite parfaite.

Le Jury était composé de MM. Fon- 
drlest, Président do l'Union des So­
ciétés Musicales du Lot-et-Garonne, re­
présentant M. Clran, Président de la 
F.S.M.S.O., Duquesne. Ancien Chef de 
Musique du 22ème R.T.A. et du 4ème
R. D.P., André Delbonnel. Président fon­
dateur de l’Ecole de Musique de Mon- 
tlgnac, Charly Colpln, Directeur de la 
Fanfare de Jumllhac, Jacques Mesnard, 
Secrétaire do l'U.D.S.M.D., compositeur 
Astérlen et André Celerler. vétéran de 
la Fanfaro de Jumllhac. Le Comité d’or­
ganisation était présidé par M. Angel 
Villesot. Président de la Fanfare, mais 
la cheville ouvrière do la réussite de 
ce très beau Festival fut notre ami Ro­
land Portemer, vlce-PrésIdent de l’UD
S. M.D., sous-chef de musique de la 
Fanfare ainsi bien sûr que tous les mem- 
bros du bureau et les musiciens de la 
Sanfare de la municipalité avec à aa 
tête son Maire. Le club du 3ème Age 
décora d'une façon splendide la 
charmante cité de Jumllhac en fabriquant 
pendant l'hiver plus de 30.000 fleure 
de papier crépon. Rien donc ne man­
quait toute la population avait travaillé 
et le Président Blanchard, vlce-PrésIdent 
de la F.S.M.S.O., pouvait être fier en 
occueillant les Sociétés dès 9 h au côté 
de son ami Portmeer.

La petite cité de Jumllhac fut donc 
animée pendant le courant de la ma­
tinée par toutes les Sociétés et les 
groupes de Majorettes. Pendant ce temps 
la Concorde de Terrasson sous la ba­
guette de son chef Michel Charrettg, 
donnait un très beau concert spirituel 
dans la vieille église de Jumllhac au 
cours de la messe.

Au vin d'honneur offert par le Conseil 
Municipal, MM. Vidal. Maire. Jean Blan­
chard. Président de l’UDSMD et Vice- 
Président Fédéral. Gérard Thomas. Sous- 
Préfet, prirent la parole pour dire leurs 
remerciements à tous les participants.

Dès 13 h 30. un grand défilé de toutes 
les Sociétés parcourut les rues de 
cette charmante cité pour ae rendre 
sur Allées parfaitement décorées où l’on 
remarqua une magnifique Lyre de 2 mè­
tres de haut derrière le podium et en 
fond les tourelles du Chîteau. Un décor 
de rêve I

par André Spélltch, aolo de tuba par 
•«an-Paul Clavel) ; « Solo de concours • 
de André Messager (clarinette aolo : 
Jean-Pierre Galllae) ; • Bugera hollday » 
de L. Anderson (aolo pour 3 trompettes 
avec Michel Rlsquler, Marcel Rault, Mi­
chel Rlgaud) ; ■ Anda'nte de la aÿm- 
phonlo concertante on ml majeur », de 
W.A. Mozart (avec au hautbois Ph. Va- 
chez, à la clarinette J.-P. Galllarl, au 
cor Daniel Petrowitch, au basson J.C. 
Vachez et au piano Patricia Perret) : 
« Concerto do hautbois •. de V. Belltnl 
(par Jean Jourdln) : « Trombone Trou­
badours » de D. Bonnet (solo pour 4 
trombones par André Annell, Erlck Car- 
raz, Gilles Farinone et Gilles Morard) et 
« Throe Inventions ■ de P. Scheffer, œu­
vre de grande qualité qui reçut une 
ovation particulière. Deux œuvres furent 
bissées, à savoir : • Mister Dlxie • et 
• Braslllaner Polka ».

Par sa participation musicale aux di­
verses manifestations et cérémonies of­
ficielles, l'Harmonie est un élément Indis­
sociable de la vie locale et les concerts 
d'été, rendez-vous traditionnels, rompent la 
monotonie et permettent aux touristes, 
comme eux autochtones d'apprécier la 
qualité artistique de cet ensemble.

Classée en « excellence A •. Il faut 
bien dire que peu de sociétés d'ama­
teurs on France se hissent à ce niveau 
et son mérite on est donc plus grand.

:•
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Le dimanche 13 mal. consacré au 
Festival des musiques de Savoie, pré­
sentait l'aspect habituel de ce genre 
de manifestation : messes en musique, 
concerts de quartier, etc... Une tempé­
rature estival permettait la réussite 
musiciens. M. Barqjer, député, M. Meu­
nier. maire d'Uglne, et de nombreuses 
personnalités avalent tenu à participer 
à cette manifestation populaire qui se 
terminait par un rassemblement de tou­
tes les sociétés, au stade municipal. 
Après l'allocation de M. Botta, Président 
de l'Harmonie, un grandiose et vibrant 
des ■ Allobroges ». joué par quelque 
mille musiciens, termine en beauté cotte 
exceptionnelle Journée. A l'issue de 
cette brillante manifestation toute à 
l'honneur de la musique populaire, M. 
Adam. Président fédéral, devait épingler 
la plaquette du centenaire de la Confé­
dération Musicale de France à la ban­
nière de ■ l'Echo-du-Morit-CharvIn ■ d'U­
glne.

En préparation :
—- Initiation au solfège rythmique (livret I et II).

Renseignements :
Robert GOUTE, 5, Chemin Jes Essarts 
95330 DOMONT TéL: 991.12.45

Cet homme souriant engendre la sym­
pathie et Je . suis - persuadé que dans 
un proche avenir II obtiendra de ses 
musiciens et amjs, un peu plus d'oppo­
sition dans les nuances, seule petite 
réserve concernant l’Interprétation de ce 
orogramme bien équilibré : cordes homo­
gènes, chaudes sonorités dos cuivres 
et autres instruments à vent, percussion 
bien en place, cela sonnait admirable­
ment bien dans la haute nef de Saint- 
Jean.

Présenté avec simplicité et érudition 
par Mme Lavalne, le concert débutait qui 
par l'Ouverture d'Iphlgénle en Aullde de 
Gluck. A cette page succédaient six 
contredanses, pièces courtes où transpa­
raissait l'écriture vigoureuse du maître 
Ludwig Van Beethoven.

« Mater Dolorosa » de A. Scassola, est 
une ouverture Intensément dramatique 
ou l'on percevait cependant une cer­
taine tendresse mystique.

Œuvre puissante et passionnée. « Na- 
bucco », intermède symphonique de s 
Verdi, fut très applaudi.

Belle prestation de Jacqueline Alloll, 
cantatrice dan8 « Solitude » de Brahms 
et l'Ave Verum Corpus de Mozart, ver­
sion chant et orchestre.

Un motet de Vanberken, « O Jesu 
Chrlste », nous permît d'entendre la 
Chorale de fa Collégiale de la Saussaye 
sous la direction de l'Abbé Bolssel. 
C'est du bon travail avec peu de moyens, 
une vingtaine de cHorlates, — l'Interpréta­
tion est très nuancée, les attaques 
précises.

Nous devions, retrouver cette chorale 
dans « Flnlandla », poème symphonique 
avec chœurs et orchestre, de Sibellus. 
Introduction saisissante des cuivres sou- 

. tenus par les timbales, puis les cordes 
et voix humaines. Incontestablement, ce 
fut l'apothéose ..du concert.

Amis de l'Orgue. Jean Letelller, mu­
siciens de l'O.S.Â.E., bravo I Merci 
a tous et au plaisir dè vous entendre 
le 8 Juin prochain, en la salle de l'Hôtel 
de Ville d'Elbeuf.

sud-est sans orgueil, l'Harmonie de Cham­
béry suit son chemin et répète Inlassa­
blement pour progresser encore et por­
ter sa réputation au-delà des frontières 
tout comme hier en Allemagne pour le 
Jumelage des villes de Chambéry et 
Albstadt, ou en Pologne au mois de 
Juillet prochain.

Parmi les nombreuses personnalités 
présentes au concert nous avons noté 
M. Maurice Adam, Président de la 
Fédération Musicale du Sud-Est.

Pierre CAMBET

SAVOIE
Chambéry
Harmonie Municipale

Fidèle à sa tradition, l'Harmonie Mu­
nicipale de Chambéry donnait au mois 
do mars dernier, au théâtre Charles Dul- 
lln son concort annuel de printemps, 
concert donné cette année au profit 
de la Croix-Rouge pour aider son action 
en faveur de l'Enfance malheureuse.

La variété des œuvres Inscrites au 
■vogramme témoignait une fols encore 
du dynamisme de cette société, dont le 
répertoire va du moderne au clas­
sique.

L'Harmonie, habituée à donner de's 
concerts de grande classe, n'a pas failli 
a sa réputation, qui, Il faut bien lo 
dire, dépasse largement nos frontiè­
res : évités dans de nombreuses ma­
nifestations. les 80 musiciens sont parmi 
'es meilleurs ambassadeurs de la Ville 
de Ghambéry à l'étranger.

Entre l’Harmonie Municipale et le 
public chambérlen existent depuis bien 
longtemps de véritables liens affectifs 
qui s'expliquent par le rôle et la place 
que tient cette formation dans la vie 
artistique de la cité.

Pas une fausse note pendant deux 
heures sous la baguette énergique de 
Serge Herlln, un chef bien sympathique : 
l'Harmonie donnait le meilleur d'elle- 
même. Les applaudissements qui vin­
rent encourager les musiciens n'étalent 
oue mérités lorsque l'on sait le nombre 
d'heures de travail et de persévérance 
au'll faut pour organiser un tel concert.

Après l'ouverture de Frelschutz de 
Weber, avec en solistes aux cors : Da­
niel Petrowitch et Bernard Mfirard, fu­
rent Interprétés : « Concerts pour Trom-

P. BALEGNO.

sud-ouest
UGINE NECROLOGIE
Harmonie d'Uglne 
« L'Echo du Mont-Charvin »

On ne peut passer sous silence cette 
grande fête musicale que fut l'annlver- 
aire du centenaire de notre société. 

Jumelé avec lo festival des musiques 
de Savoie.

Les festivités commencèrent le ven­
dredi 11 mal avec, un grand concert de 
notre Harmonie, concert qui malgré ses 
grandes qualités n'ettlra pas la foule 
habituelle. Cette manifestation musicale 
fut suivie d’une sympathique réception 
présidée par M. Meunier, maire d'Uglne, 
où dans une bonne ambiance, chacun 
participa à l’extinction des 100 bougies 
eu gâteau d'anniversaire.

Le point fort de cette grande mani­
festation musicale fut sans aucun 
doute le samedi 12 mai en soirée. Avant 
de céder la place aux différentes cho­
rales et à l'Harmonie Municipale de 
Chambéry, le Président Albert Botta, 
oang une évocation très émouvante re­
traçait la vie de notre société centenaire 
toujours aussi jeune et dynamique. Puis 
tour à tour les différentes chorales des 
cités voisines (Albertville. Moutiers, 
Modane, Chambéry) présentèrent, leurs

M. Roger Salnt-Slancard, vlce-PrésIdent 
de la Fédération des Sociétés Musicales 
du Sud-Ouest, est tombé malade en dé­
but de l'année, alors qu'il était sur 
la Côte d’Azur, où chaque année II pas­
sait l'hiver. Soigné sur place, en clini­
que, Il était revenu depuis quelques se­
maines en Gironde, en convalescence à 
Précho, où II décédait début Juillet. Il 
appartenait au bureau fédéral depuis près 
do cinquante ans. Il en fut vice- 
Président, plusieurs années avant la guer­
re de 39. Au cours de ce long mandat. 
Il fut chargé de diverses missions con­
cernant surtout les examens fédéraux et 
les assurances. Il avait été pendant de 
nombreuses années Président de l'Harmo­
nie de Langon et Président de l'Union 
des Sociétés Musicales de la Région 
de Langon fondée en 1947.

Les obsèques de M. Saint Blancard ont 
été célébrées en l'église Salnt-Gervals 
de Langon le 4 Juillet. Après la céré­
monie M. Henri Clran devait rappeler 
l'influence et l'efficacité du disparu, qui 
était le doyen de fonction du Comité 
Fédéral et qui disparaît peu après son 
collègue vice-Président, Albert David et 
Gaston Dessaut.

M. Clran évoqua les liens d'amitié 
qui unissaient M. Saint Blancard à ses 
collègues et aux Sociétés fédérées, et 
retraça la carrière de dévouement accom­
plie par le disparu, vrai notable de sa 
cité, où ses charges furent multiples, que 
ce soit bien sûr à l'Harmonie et son 
Ecole de Musique. 5 la Société Hippique 
oü à la Caisso d'Epargne. au Conseil 
Municipal où II siégea très longtemps. 
Nous adressons nos condoléances à sa 
famille.

i Micro en main le toujours dynamique 
Président Jean Blanchard accueillait le» 
Sociétés, les présentait au public nom­
breux et les mettait en place pour le 
morceau d'ensemble les « Apprentis Ma- 
rlns • sous la baguette du bouillant Chef 
de la Fanfare Charly Colpln. Puis le 
Fanion do l'Union fut transmis à Ju- 
milhac par Mme Auger-Consell et M. 
Beau respectivement Directrice et Pré­
sident de l'Accordéon-Club Pérlgourdln. 
qui l’année dernière avait eu la charge 

la Batterie Toulonhalse d'organiser

K

avec
le 9ôme Festival à Pérlguoux. Tour à 
tour, les Sociétés donnèrent leurs mor­

de Festival pour la très grande 
satisfaction d'un public averti et aimant 
par dessus tout noire belle musique 
populaire.

Vers 18 h 30, ce fut la remisa des 
Portemer. au Président Jean •ISanchard. 
tes par ta Municipalité da Jumllhac 
amsl que diplômes et médailles pour 
ies Sociétés

En un mot, belle Journée de notre 
art populaire, très belle fête de la 
jeunesse et de l'amitié.

YAMAHA ceaux
i!

DORDOGNE

Des musiciens à l'honneur
Lors de la réunion annuelle de la 

Société pour l'Encouragement au Dé­
vouement. des Musiciens de la Dordo­
gne ont été à l’honneur. On notait dans 
1 assistance M. Moqgîbeaux, représen - 
tant M. le Préfet : Mgr Patria, évêque 
d-i Pérlaueux ; MM. Alain Bonnet. Dé­
puté, Merlhiot, représentant le Prési­
dent du Conseil Général et Couturas, Ad­
joint au Maire de Pérîgueux, représen­
tant M. Guena.

C’est M. J. BlancharJi Président de 
l’Union des Sociétés Musicales de la 
Dordogne. Vice-Président Fédéral, qui 
remit à chaquo musicien sa distinction 
après avoir ou pour chacun un mot 
a mablo et dit à l'assemblée pourquoi 
ces musiciens étalent à l'honneur.

Tour à tour MM. Galea. Président de 
l’Union Musicale de Salnt-Astier. Vlve- 
Présldent do l’Union et organisateur du 
Concours National de Musique de Salnt- 
Astler, James, Couderc. Président hono­
raire de l’Harmonie de Riberac et Roche 
!e dynamique animateur, professeur et 
Président do l'Accordéon-Club de Bol- 
vès. reçurent la Médaille de Chevalier 
de l’Encouragement au Dévouement.

Puis MM. Avezou. Doche. Matrenchard. 
Poppl, Mesnard. tous de l'Unlçn Musi­
cale do Salnt-Astier, reçurent la Mé­
daille d'Or. Et enfin le benjamin, mais 
aux grands mérites, puisqu'il fonda et 
anima les deux Sociétés do muslquo de 
Vergt et d'Excidcull. M. Claudo Van do 
Zande Lucas, reçut la médaille de bronze.
JUMILHAC-LEGRAND 
10cmo Festival de Musique 
de la Dordogne

Il faisait beau, 15 sociétés ûo musi­
que, 3 groupes musicaux d'accordéons. 
3 sociétés do majorettes, venant do la 
Dordogne bien sûr mais aussi de Salnt- 

Ytlelx (87), Berson (33). Chatcauneuf-

Instruments Nos félicitations iront 5 tous les mem­
bres de la Fanfare de Jumllhac-le- 
Grand. au Président Villessot. à Roland 
Portemer et ou Président Jean Blanchard.

Et vive le Xlôme Festival de la Dor­
dogne à Saint-Pardoux-la-Rlvlère on 1980.

Ribérac
Le centenaire
de la Société Musicale

ll‘ pleuvait ce dimanche 20 mal pour' 
lo centenaire do la Société Musicale 
de Riberac. Malgré tout, le Festival do 
musique qui était prévu put se déroulor 
au mieux des possibilités locales et 
grâce à la gentillesse et à la compré­
hension do M. Cazeau. maire, conseil­
ler général et régional de Riborac.

Dès le matin l’animation de la ville 
était faite avec des défilés et des auba­
des par les 19 Sociétés de musique 
présentes. Au cours de la masse c’est la 
Concorde do Terrasson qui so fit en­
tendre sous la direction do M. Char­
rette. Puis ce fut une remise do gerbe 
au Monument aux Morts, les sonneries 
étant exécutées merveilleusement par 
l'Espérance de Marcufi sous la direction 
dû Daniel Bernard et la Marselllalso
par l'Hormonlo de Salnt-Astier sous la 
direction d'Hubert Poppl. Puis l’assls- 
tcnco sc rendit à la malrlo do Riberac 
où un vin d'honnour était offert par la 
municipalité. Au coure de cp vin d’hon­
neur lo Docteur Cazéau. Maire, et M. 
Henri Clran, Président do la FSMSO. 
devaient prendre la parolo.

Hélas, Il pleuvait encore plus on dé­
but d'eprôs-midl : malgré tout, le défilé 
eut lieu, pas pour se rendre sur
le stade mais dans la salle do gymnas­
tique du C.E.S. que le Maire do Riberac

à vent
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célèbre concertiste. Jean-Marie Londelx.

l'Harmonie de Groupement, ce sont 90 
musiciens. Issus des sociétés de Cou* 
tras. Esplet. Izon. Lagorce. Llboume, 
Salnt-Denls-de-Plle, Salnt-mlllon, Salht- 
Médard-de-GuIzIères, St-Seurln-sur-L’Isle 
et Vayres.

Le premier projet d'un tel groupement 
cate do 1936 : 43 ans I

Au programme de cette première :
— • Empire State Building • . de John 

Darling (directeur : Gilbert Bolssou) ; 
• Brazll •, de Barosso-Scheffer (direc­
teur : Claude Fortin) ; Extraits d’Aïda et 
de Nabucco de Verdi, avec le concours 
des chorales des CES, Collège et Lycée 
de Libourne (directeur : Pierre Lenhart).

L'ovation qui monta de l'immense salle 
su dernier accord de Nabucco fut 
énorme.

Bravo donc aux trois directeurs, aux 
musiciens, aux choristes, ainsi qu'è M. 
Canlel MalvHIe, Président du Groupe­
ment du Ubournals. grâce à qui ce vieux 
projet a été enfin réalisé.

PAUILLAC

Harmonie-Union Pauillacalse
Le dimanche 6 mal. un car complet, 

précédé et suivi de voitures particulières 
partait de Pauillac à 6 h 20 du matin 
pour Barbezleux.

L'Harmonie Union Pauillacalse allait 
participer avec ses trente-cinq musi­
ciens à la grande Journée musicale or­
ganisée par l'Avenir Musical et les 
Majorettes du Barbezlllen.

Vers 9 h. les musiciens prenaient 
place dans une grande et fort luxueuse 
salle des fêtes à Plaisance, face à un 
Jury qualifié, présidé par M. Colteux, 
compositeur.

L’Harmonie Joua « Lille-Brest » défilé 
de Philibert, et la sélection siir - Les 
Contes, d'Hoffmann ». de J. Furgeot.,

L'après-midi, au stade municipal, dès 
son tour venu, l'Harmonie prit place sur 
le podium et Interpréta • Le Pays du 
Sourire », de Franz Lehar (fantaisie de 
F. Andrleu). Elle fut très applaudie.

Vers 19 h 30, toutes les sociétés 
musicales et majorettes se regroupaient 
sur le terrain et exécutaient le morceau 
d'ensemble « Lille-Brest ».

Vers 20 h. ce fut la lecture du pal­
marès et la distribution des coupes et 
diplômes aux dirigeants des sociétés : 
le Président et le Directeur musical 
reçurent une superbe coupe accompagnée 
d'un diplôme ainsi rédigé : mention au 
Directeur et félicitations aux Jeunes élè­
ves de la classe de percussion.

Pomorol ; 17 Juin. Lugon (concours fé­
déral) ; 24 Juin. Le Tourne ; 1er Juillet, 
Les Amis de Pomerol : 8 Juillet, Sous- 
sans - Esplet : 2 septembre, Cadillac 
(concours majorettes) ; 9 septembre.
Galgon ; 6 Juillet 1980. concours fédéral 
aux Amis de Pomerol : en 1980, concours 
fédéral Majorettes Salnt-Loubôs (Bleues) ; 
13 Janvier 1980, Congrès à Cenon.

Ensuite a lieu l’élection du bureau. 
Sont élus :

Présidents d'honneur : Mmes Laportes- 
Trllles, Lefay.

Président : M. Chenu.
Vices-présidents : MM. Plgoux, Lafon. 
Secrétaire : M. Templier.
Secrétaire adjoint : M. Lacaze. 
Trésorier : M. Marbouty.
Trésorier Adjoint : M. E. Boussler. 
Archiviste : M. Rapln.
Délégués aux récompenses :

Rapln. Dufoy.
Délégués auprès de la FSMSO1 : MM. 

Chenu et Templier.
Présidente commission majorettes :

Mme Loubal.
Commission technique majorettes : 

Mmse Loubal, Faure, Fonfrède, Verdier, 
M. Dupouy.

Adjointes : Mmes Alvarez, Ceynat. 
Commlslson technique musique : MM. 

Chenu, Marbouty, Plgoux, Rapln, Tem­
plier, Lacaze, Especlor, Dufoy, Faure.

Commission des comptes : MM. Blanc, 
Dufoy. Castalng. Raynaud. Helle.

Commission de discipline : MM. Mo- 
ret. Rapln D, Faure, Henaut. Peybernes.

1er Tiers : MM. Boussler J-P, Rapln M. 
Plgoux. Verdier, Mme Loubal.

2ôme Tiers : MM. Marbouty, Templier, 
Lacaze-, Ferrannée. Faure.

3ôme Tiers : MM. Chenu. Boussler E. 
Moret. Bousseau. Lafon.

du Haut Quercy, qui voudrait faire du 
château « Carenac ». un centre de for­
mation de Jeunes musiciens.

M. Chenu souhaite la bienvenue aux 
nouvelles sociétés de l'Union.

Le socrétalre donne lecture du compte 
rendu du Congrès d’AlgullIon qui est 
aaopté à l'unanimité.

M. Rapln prend la parole et retrace 
les différentes manifestations qui se 
sont déroulées durant l'année écoulée 
(1 congrès, 2 centres d'examens, 13 fes­
tivals, oont 1 concours fédéral musique 
et majorettes, 4 cours de moniteur» 
tambours).

M. Plgoux fait ressortir l'effort fait 
par certaines sociétés pour les cours de 
moniteurs tambours, et précise une fols 
de plus de ne pas amener des débu­
tants, car ces cours sont donnés en vue 
da former des moniteurs pour chaque 
société. Il est demandé donc aux sociétés 
do n’envoyer que leur meilleur tambour 
en vue do le perfectionner.

Mme Loubal, présidente de la commis­
sion des majorettes précise le progrès 
réalisé au cours de l'année écoulée par 
les groupes de l’Union, et l'adhésion 
do nouveaux groupes. Elle Informe que 
des stages auront lieu trois fols par 
an (Pâques, Toussaint, Noël).

Pour toutes nouvelles Informations, 
s'.adrosser à elle. Tél. : 48.63.39.

La parole ost è M. Blanc, rapporteur 
de la commission des comptes, qui 
nous fait un rapport détaillé. La com­
mission remercie le trésorier pour sa 
20ème gestion, et sa bonne tenue des 
comptes. Le trésorier demande aux so­
ciétés de payer la cotisation en début 
d'année.

Les examens Individuels se déroule­
ront à 9 h. les 22 avril b Mérlgnac 
et le 29 avril au Tourne.

Liste des festivals et concours 79 : 
6 mal. Cenon : 13 mal. Salnt-Estèphe : 

■ 20 mal. Mérlgnac ; 24 ma'. Le Bouscat : 
27 mal. Saint-Loubès (Bleues) ; 3 Juin. 
Bordeaux Lac 
tional) ; 10 Juin, Cantenac - Lalande-de

terre (17) et ses Majorettes, direction 
M. Lacoste et pour finir sous la direc­
tion d'Hubert Poppl, l'Harmonie de Rl- 
berac

Auparavant M. Henri Clran avait remis 
a la glorieuse bannière de Rlberac, la 
Médaille du centenaire et des récom­
penses b des musiciens et dirigeants 
ae Rlberac méritants.
L'Harmonie de Rlberac et son Président, 
M. Jesson sont à féliciter pour leur 
organisation contrariée par le mauvais 
temps mais malgré tout ce fut une 
belle fête de la musique.

GIRONDE
ESPIET
XXIIème Congrès de l'Union 
des Batteries Fanfares

Présents : MM. Clran, Davier. Chenu. 
Plgoux, Lafon, Marbouty. Boussler, Tem­
plier. Lacaze. Rapln, Mme Loubal. Mons. 
Fausset. Conseiller général du canton 
oe Brannes : Lapousso, Maire d’Asplet.

Sociétés présentes : Le Tourne, Ai­
guillon, Bassens, Salnt-Estèphe, Cante­
nac. Cadillac, Caudéran. Lalande de Po- 
rnerol, Gradignan. La Tresne, Les Amis 
de Pomerol, Mérlgnac, Esplet, Lugon. 
Majorettes Loubéslennes Bleu. La Tres- 
soisc. Les Dauphins et Dauphines du 
Lac. Cenon. Majorettes Loubéslennes 
Rouge. Marcamps. Soussans, Majorettes 
Galgonnalses. Saint-Emilion, Les Twir- 
lings Prlncess 33. Montussan, Galgon.

Excusée : La Bouscatalse.
Le congrès est ouvert par le Président 

oui demande une minute de silence pour 
Mlle Fonfrède. décédée récemment. 
Il remercie emuite toutes les sociétés 
les différentes manifestations qui se 
sont produites.

Après une petite allocution du Conseil­
ler Général et du Maire d'Esplet. M. 
Ci>an souhaite la bienvenue aux sociétés 
pour le Congrès fédéral qui se tiendra 
û Bordeaux début avril, et de plus pour 
le concours national de Bayonne le 3 
juin 1979. Il souligne l’action entreprise 
par M. Barrière, Président de l'Avenir

avait fait ouvrir pour recevoir Sociétés et 
I-: nombreux public qui malgré le temps 
avait tenu a assister à cette belle ma­
nifestation du- Centenaire.

Avec un peu de retard le Jury avait 
pris place en même temps que les So­
ciétés. Le Président du Festival était 
M. Henri Clran, Président de la FSM 
du Sud-Ouest qu'assistaient MM. Léon 
Tuai, Musicologue, Président-adjoint des 
Cioupes folkloriques de France, Prési­
dent honoraire de l’UAICF, Roger Col- 
teur. compositeur et chef de musique, 
k. Davier et Mme, de ta Fédération du 
Sud-Ouest. Hubert Poppl. Chef de Mu­
sique de Rlberac. et Jan Blanchard. 
Président de l'U.D.S.M.O.

Et enfin ce fut le morceau d'ensemble 
dirigé ef composé par Roger Colteux.
• La Marche des Alpes ». Puis au Spec­
tacle présenté de main de maître par 
Jan Blanchard, l'actif Président de* So­
ciétés Musicales de la Dordogne, tour 
à tour la Batterie • Fanfare et les ma­
jorettes de Rlberac Jouèrent et dansèrent 
sous la direction do Didier Lagardo et - 
Hubert Poppi. L’Orchestre d1 Accordéons 
d.-* Mme Bornand de Salnt-Algulln (17) : 
les gracieuses ma|orettes de Marman- 
de: la Fanfare de Jumllhac-le-Grand 
sous la direction de Charly Colpln : la 
Terrassonnalse et les Majorettes sous 
te direction de René Dupré ; l'ensemble 
de flûtes et cordes des Jeunesses Mu­
sicale» de Tréilssac sous la baguette 
C'Annlck Moyrand : l'Union musicale de 
Mussldan sous la direction de José Va­
lante. l’Etoile de Châteauneuf et ses 
Majorettes (17) : la Fanfare du Périgord 
Vert de Saint-Pardoux-la-Rlvlère. sous la 
baguette du Maestro René Darfeullle : la 
Concorde 'de Terrasson. direction M. 
Charrette : 'a Fanfare de Confolens et 
ses Majorettes, direction A. Roufflgnac :
'a Jeunesse Musicale de Tréilssac, direc­
tion Germain Moyrand : les Baladins de 
Neuvlc. orchestre d'accordéons et orgue 
sous la baguette de Jos Vallente : le 
Club-Stella de Bergerac et ses majo­
râtes : l'Union Musicale de SalntrAstler. 
direction H. Poppl ; la Fanfare d'Aube-
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LIBOURNE
Une grande première

8 Juin 79 : Pour la première fols. 
l'Harmonie du Groupement des Sociétés 

' Musicales du Ubournals participe au 
Festival de Printemps organisé par le

i
s.
U Bayonne (concours na-
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150 ans d'expérience 
nous ont confirmé 

que rien ne vaut 
la méthode traditionnelle 

pour fabriquer 
un instrument de musique 
de premier choix.

SAINT-LOUBES
Concert « Orgue et Musique »

Pour son premier concert public, l'as­
sociation loubèslenne » Orgue et Musi­
que ». maintenant centenaire, avait fait 
appel à une importante phalange de 
musiciens puisque, tous réunis, leur nom­
bre dépassait les 120 exécutants. Ses 
buts, rappe!ons-le. sont la promotion de 
la vie musicale et culturelle sur le 
secteur de Saînt-Lmibès autour de la 
restauration de l'orgue.

La particularité de ce concert résidait 
en ce ou° dans leur majorité ces--' 
musiciens étalent Issus de notre com­
mune ou ries communes alentours. En 
eftat. à côté de la « Lyre » de Saint- 
Loubès. auomentée pour l’occasion de 
nueloues Instrumentistes venant des har­
monies . voisins, nous rencontrions sur 
ce prooramme les Interventions de la nou­
velle chorale, créée II v a maintenant 
fols mois sous l’éqide de l’association 
et dirigée par Mario-Françoise Sapis 
ainsi que celles de ta chorale des anciens 
petits chanteurs du Sacré-Cœur sous la 
direction de l’abbé Daurel. Deux trom­
pettes venues de l'Harmonie d’Ambès. 
mais parMelnant oour l’occasion aux exé­
cutions de ta • Lyre * : Michel Pelette 
et Christian Moulon. soutenus à l'orgue 
par Mme Cavîonac. organiste à Ambès. 
interprétèrent des œuvres en duo pen- 
cant que la partie d'oraue seul était 
tenue par le titulaire de l'orgue de 
Roint-Loubès. Jean Barraud.

L'écilîse fut rapidement pleine è tel 
point nue de nomhreux auditeurs ne pu­
rent trouver de place assise.

Le concert débuta par une Toccata en 
■ it malour ci* Bach Fns'lite. touioiirs 
:■ ta tribune, les deux trompettes louè­
rent un concertlno de ttatman qui pré­
céda une danse allemande pour orgue 
d» Henrv Dumont.

Installée dans le chœur de l'église 
et répondant aux musiciens de la tri­
bune. ta • Lyre -, sous fa baauetfe de 
son chef André Juin, fit résonner une 
Entrée solennelle, de Roger Colteux. 
rivant de donner une des Scènes Pitto­
resques. de Massenet. l'Angélus. On 
put remarquer, à cette occasion, la trop 
o-nnde nnlssnnee de cette formation, eu 
égard aux dimensions de l’édifice et 
aussi, par rapport aux possibilités des 
autres exécutants — chorales, orgues —
En même temps on a ou apprécier les 
efforts de cette formation et surtout de 
son chef pour se constituer un réper­
toire hors des sentiers battus.

Fort de plus do quarante-cinq chan­
teurs. âgés de 8 à 60 ans. l'Ensemble 
choral de l'association Orgue et Musi­
que. sous ta direction de Marle-Fran- 
colse Sapis. Interpréta trois chansons 
tnlklorlques qui donnèrent une Idée du 
travail accompli par ces amateurs de 
oolyphonle réunis pour la première fols 
Il v a seulement trois mois.

A la suite de quoi, l'orgue donnait 
deux pièces du français Du Mage, sui­
vies par un concertlno è doux trompettes 
et une pavane de Dumont. La • Lyre » 
ensulto. Jouait Beethoven avec l'Adagio 
da la Sonate pathétique transcrite pour 
harmonie et une œuvre originale de 

— Colteux. Cortège Impérial : les dernières
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Au cours du siècle dernier/ Monsieur Buffet et 
quelques artisans habiles comme lui se sont 
consacrés à la facture des meilleurs instruments ' 
à vent Ils travaillaient presque entièrement à 
la main. Soigneusement. Passionnément. Parce 
que c'était la seule façon d'atteindre la plus 
haute qualité.
Aujourd'hui comme depuis 1825, produire 
cette qualité d'instrument, c'est toujours, chez 
Buffet Crampon, l'affaire d'artisans les plus 
habiles travaillant selon les principes qui ont fait 
leur preuve dans le temps.
Le timbre riche et sonore, l'émission facile, 
la régularité de gamme irréprochable (qualités 
propres autant à nos modèles d'étude Evette 
qu'à nos modèles professionnels) suscitent le 
respect des musiciens les plus exigeants partout 
dans le monde.
Clarinettes, saxophones, hautbois, cors anglais 

• et bassons.
Essayez-les chez les meilleurs spécialistes 
d'instruments de musique.
Buffet Crampon.
Digne de votre talent.
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PYRENEES-ATLANTIQUES
BAYONNE
Concours National de Bayonne 
(2 et 3 juin 1979) 
de l'Union Musicale

Les sociétés musicales centenaires 
ne sont pas légion. L’Harmonie Bayon- 
nsise se devait de fêter dignement cet 
événement, après avoir traversé quelques 
périodes fastes ou non. Les diverses ma­
nifestations se sont déroulées comme 
elles étalent prévues : animation des 
rues le samedi après-midi, concert salle 
lauga. Le dimanche, cérémonie au Mo­
nument aux Morts, messe è la cathé­
drale : mention particulière à l'harmonie 
d'Aurillac assurant la partie musicale. 
Festival l’après-midi, précédé du défilé 
rituel se terminant par deux brillants 
morceaux d'ensemble dirigés simultané­
ment par MM. Trémlne et Mlmram et 
une non moins brillante Marseillaise di­
rigée par M. Ameller.

Le soleil était au rendez-vous. 28 
sociétés ont répondu ô notre Invitation 
(17 harmonies. 11 batteries-fanfares et 
quelques groupes de majorettes).

Nous tenons à remercier MM. Ameller 
et Ciran de leur précieux concours 
ainsi que tous les Jurés.

Nous avons essayé de les recevoir au 
mieux de nos possibilités, en particu­
lier une petite excursion dans le Pays 
Basque, trop courte à notre avis — le 
temps horaire étant limité au plus juste 
— et une réception au Musée Basque.

Remerciements également aux sociétés 
présentes le samedi pour leur audition, 
très applaudie par le public salle Lauga. 
Les absents ont eu tort de manquer pa­
reille occasion de savourer des exé­
cutions de qualité par l’Hârmonle muni­
cipale de Lorient, les Juniors de la Teste. 
l'Harmonie municipale d’Aurillac et sa 
batterie - fanfare, les batteries - fanfares 
d’Arcangues et Bldart, ainsi que celle 
do Morcenx, les Majorettes d’Anglet et 
Biarritz. Pour la finale, l’Harmonie Bayon- 
nalse sous fa direction de son chef, M. 
Mimram avait travaillé un programme 
de choix chaleureusement applaudi.

A l'Issue du banquet de clôture réunis­
sant plus de cent convives, et après 
les allocutions de rigueur, une pluie 
de médailles fut distribuée aux mem- 
bies de l'harmonie.

notes de l’Harmonie clôturèrent la pre­
mière partie.

Après l’entracte, le concert reprend 
par ta Marche de Bravoure de Schubert, 
Inscrite, depuis plusieurs années, su 
répertoire de Is « Lyre *. La Chorale 
à son tour donna trois chants sacrés : 
une Negro-splrltual, un Alléluia en ca­
non de Boyce, et un Psaume de Thôo- 
edre, de Beze, exécutés avec émotion 
et recueillement. Une méditative Elégie 
de Louis Vleme. le célèbre organiste 
ae Notre-Dame de Parla, lui répondait 
avant le majestueux Chant des esclaves, 
de Nabucco de Verdi, dont les lignes 
résonnaient amplement sous voûtes.

Après ces effusions post-romantiques, 
l'orgue nous ramenait a une méditation 
impressionniste avec les trois petites 
pièces de Jehan Alain : Climat, Monodle 
et la Ballade en mode Phrygien, suivies 
d'un retour à la rigueur classique avec 
la Chaconne de Pachelbel qui Introdui­
sait parfaitement le retour aux sources 
effectué par la Chorale dés anciens pe­
tits chanteurs du Sacré-Cœur avec suc­
cessivement des pièces de Alchlnger 
(17ème siècle). Van Berchem (10èmo), 
Jcsqulns des Près (ISème) et le Salve 
Rcgina grégorien, œuvres Interprétées 
sous le direction très vivante et Imagée 
de fabbé Daurel. . £& . ,

Enfin, pour conclure, nous eûmes le 
plaisir d'entendre le choral final de la 
Passion selon Saint-Jean, de Bach, œu­
vre symbolisait la communion musicale 
de cette soirée puisqu'elle faisait parti­
ciper les deux chorales réunies accom­
pagnées par l'orgue à la tribune. On 
eut droit à un grand moment de ce 
concert, très chaleureusement applaudi 
le choral dût être redonné avant le 
morceau final exécuté par la Lyre, 
Sortie triomphale, de Colteux, qui fut 
également bissé par un public enthou­
siaste.

CHEFS DE MUSIQUE !
EXCEPTIONNELSdes prix avec

garantie
INSTRUMENTS DE QUALITE « ROYAL ARTIST »

CUIVRE ARGENTE
TROMPETTE, ut et si b ...............
CORNET, si b ..............................
BÜGLE, si b......... .......... ..........
ALTO, mi b. ..................... ...............
BARYTON, si b ............................
BASSE, si b à 4 pistons.................
SOUBASSOPHONE. si b 
pavillon orientable et démontable
TROMBONE à coulisse.................
TROMBONE à pistons ..........

605 770
690 855
795 995

1200 1540
1600 2080
2090 2670

6790 8280
800 1040

19951540
LAQUES OR 

CLES CHROMEES
SAXO SOPRANO, si b ............................
SAXO ALTO, mi b....................................
SAXO TENOR, si b....................................
SAXO BARYTON, ml b .............................
CLARINETTE, si b. super ébène .............
GRANDE FLUTÉ argentée, plateaux pleins

Depuis 25 ans, 3.000 harmonies, sociétés 
et écoles de musique nous font confiance POURQUOI PAS VOUS ?

1850
2055
2230
4350

930
800

Cette manifestation témoigne, par sa 
richesse et sa spontanéité, d'un élar­
gissement considérable du goût du .public 
pour les activités musicales à Salnt- 
Loubès tant du côté des auditeurs que 
de celui des Interprètes. On peut penser 
à cet égard que l'action continue de 
notre • Lyre », seule â porter le flam­
beau de la musique depuis des décen-

GUIKARD DIZEl
2 et 9, rue d'Algérie — LYON — Tél. 28.44.22 - 27.12.98nies, n'est pas étrangère à ce renou­

veau. PALMARES
Présidence du concours : M. André 

Ameller, Président de la C.M.F.
Les 7 Jurys constitués pour Juger les 

28 sociétés présentes, ont été ainsi 
composés :

JURYS HARMONIES :
No 1, salle Lauga : Président, M.~ 

Ameller, Président CMF ; Membres : M. 
Henri Ciran, Vice-Président CMF ; M. 
André Sarzi, Président de la FSM du 
Midi.

No 2 groupe scolaire Albert-ler : Pré­
sident, M. André Relin, Vice-Président 
CMF ; Membres, M. Lucien Elle ; Mme 
Louis Savy.

No 3 groupe scolaire des Arènes : 
Président, M. Paul Pin, Secrétaire général 
CMF ; Membres, M. Jean Ambroise, 
Mme Robert Davier.

No 4 groupe scolaire du Petit-Bayonne : 
Président, M. Léon Rose, trésorier ad­
joint CMF ; Membres. MM. J-C Fon- 
drlest, Louis Savy.

No 5 groupe scolaire Jules-Ferry : Pré­
sident. M. André Deltour. trésorier gé­
néral CMF ; Membre. Me. Robert Davier.

BATTERIES
No 6 parc des Sports (terrain d'hon- 

nur) : Président, M. .André Tremlnes, 
conseiller technique batteries-fanfares 
CMF ; Membres. MM. Jean Blanchard, 
Paul Romatet.

No 7 parc des Sports (piste d’athlé­
tisme : Président, M. Claude Chenu, 
Président Union batteries-Fanfares de 
la Fédération du Sud-Ouest ; Membres, 
MM. Paul Plgoux, Robert Labarrôre.

PALMARES

ATELIERS MODERNES DE REPARATIONS NOTRE ARGENTURE EST D UNE OUA 
LITE INCOMPARABLE.

Jean BARRAUD.

CONDITIONS SPECIALES AUX CHEFS DE MUSIQUEVAYRES
M- Robert Feyte 
passe le flambeau à 
M. Guy Reclus

Ce fut le 6 mai 1979, qu'eurent lieu 
les fêtes du centenaire.

Le matin, à 10 h 30, messe avec le 
concours de l'Orchestre Junior Graulhet- 
Briatexte. sous la direction de M. Don- 
deyne.

A 11 h 30, défilé, très apprécié par 
les spectateurs, des majorettes et cli­
que de Carmaux.

L'après-midi ce même groupe parcou­
rut les rues de notre village accom­
pagné par les majorettes de Graulhet 
et la clique de Montdredon-Labessionne 
au grand complet. En troisième posi­
tion venait la clique do Salnt-Paul-Cap- 
de-Joux sous la direction de son toujours 
jeune chef M. Benes. suivie des musi­
ciens Graulhet-Briatexte. Tous ces grou­
pes se son rejoints sur la place des 
Couverts et ont évolué à tour de rôle 
sur le podium suivis par les applaudisse-

nie Juniors Côte d'Argent (Gironde). 
Directeur M. Dupin. 1er prix ascendant. 
Coupe Conseil Général des P-Atlantlques 
plus une «ompette harmonie Semler- 
CMF.

Harmonie Montfort-en-Chalosse (Lan- 
desj. Directeur M. Abadie. 1er prix 
unanimité. Coupe Caisse d'Epargno 
Bi.yonne plus 300 F offerts par la CMF.

Harmonie des Hauts de Gironde - St- 
Chrlstoly-de-Blaye. Directeur M. Slrdet. 
1ei prix unanimité. Coupe Harmonie 
Bayonne plus 300 F offerts par la CMF.

Harmonie - Fanfare do Lezay (Deux- 
Sèvres). Directeur M. Magnaln. 1er prix. 
Coupe Radio-Andorre plus 300 F offerts 
par la CMF.

3ême division, 2ème section : Har­
monie Juniors de MSrlgnac (Gironde). 
Direct eurM. Monteil. 1er prix ascendant. 
Coupe Jeunesse et Sports.

Harmonie de Varllhes (Arlège). • Direc­
teur M. Lacombe. 1er pris ascendant. 
Coupe Village Vacances Anglet. Men­
tion au directeur.

3ème division, 3ème sec£>n : Harmo- 
rle municipale de Lons (P-Atl.). Direc­
teur M. Pees-Lahon. 1er prix ascendant. 
Coupo Editions Martin plus une clari­
nette Semler (CMF7.

L L’assemblée générale le 4 avril dernier 
a procédé au renouvellement du bureau 
de l'Harmonie.

Présidents d’honneur : Docteur Henri 
Borde ; Docteur Henri Feyte ; Docteur 
Jean-François Ravaut ; MM. Henri Lesne 
(maire); Robert Feyte-; Paul Glotin ; 
Pierre Mathieu ; . -Antoine Rouquette ; 
Roger Reclus.

Président : M. Guy Reclus. 
Vice-Présidents MM. Daniel Faix, 

JearVvFlèvre. Jean Labedade, Daniel Mal- 
__  ' vfrtè: s“-

tarn i

BRIATEXTE
Centième anniversaire 
de l'Harmonie L!Avenir - ilv^-

L'Avenir de Brlatoxte est une des plus 
anciennes Sociétés Musicales du Tarn. En 
effets, ses origines remontent au siècle 
dernier, en 1879, où le Directeur de 
l'Ecole, le Frère l'Herminié, prix la 
Direction d'un modeste groupe d’ama­
teurs.

Ce groupe se transformera en Fanfare 
en 1882, qui deviendra en 1920, l'Ave­
nir de Brlatexte. notre Harmonie ac-

■Secrétalres'r-M.M. Hubert Moine, Ed­
mond Jourdan.

Trésoriers : M. Paul Reclus, Mme Guy 
Reclus.

Archiviste : M. Dominique Rataud.
Directeur: M. Gilbert Bolssou.
Directeur honoraire : M. Paul Grelot.
C'est avec beaucoup de regret que 

l'assemblée a reçu la démission de M. 
Robert Feyte.

Et avec beaucoup d*3motfon aussi, 
car. toute sa vie, M. Feyte a servi la 
musique.

Déjà, en 1913, Il étudié le solfège 
â l’Harmonie de Libourne. En 1919, Il 
entre à l'Harmonie de Génlssac, où II 
se révèle un excellent baryton.

•j
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FANFARES : tuelle.
Les principales prestations furent alors 

Carcassonne. Cahors. Marseille, Rodez, 
Périgueux, Albi et Mazamet.

A ses débuts, l'Avenir de Briatexte 
fut placé sous la responsabilité de trois 
hommes passionnés de la Musique Po- 

MM. Henri Cantayre, Arthur 
Barthes et Frédéric Guilhe.

Il y a plus d'un demi-siècle, nous
■_____ les premiers récompensés de
l'Avenir de Briotxete, c'était en 1928, Ils 

Henri Cantayre.

ments.
C'est à 18 h que débuta le concert 

la direction du très grand musl-sous
clen Fernand Dondeyne, avec la par­
ticipation de nos amis de Gaulhet, d'AI- 
bl, Carmaux, Salnt-Juéry, Roquecourbe 

. et Lavaur. que nous remercions d’avoir 
répondu 5 notre appel. Tous les mor- 

furent admirablement exécutés et 
appréciés du public.

pulaire

ceaux
!! trouvonsBATTRIES-FANFARES :

Division Excellence Groupe C : La Ci­
gale de Morcenx (Landes). Directeur M. 
Lassus. 1er prix unanimité. Vase de 
Sevres par la C.M.F.

Division supérieure. 2ème section : 
Batterie-Fanfare « Quand Même ■ de Mé- 
rlgnac. Directeur M. Tempuer. 1er prix. 
Coupe M. Ladoussc.

2ème division. 1ère section : Les Mer- 
lots de Cars et Blaye iGIronde). Direc- 

M. Michaud. 1er prix ascendant.

En 1927, Il devient vice-président de 
l'Harmonie - Avenir de Vayres. Et, en 
1964a après le décès de M. Edouard 
Dubois, Il en devient président.

Comme tous ses prédécesseurs, son 
mérite fut grand de maintenir une so­
ciété musicale à Vayres, car II y eut 
des années difficiles I Mais, grâce, à 
M. Feyte, notre Harmonie sera cente­
naire en 1984.

M. Robert Feyte. conseiller municipal 
(titulaire de la Médaille d'argent dé­
partementale et communale) est officier 
du Mérite agricole et Médaille d'or des 
Sociétés musicales de France.

Longue et paisible retraite, M. Feyte.

Le repas du soir, réunissant tous nos 
amis, termina cette magnifique Journée 

Je remercie personnellement la muni­
cipalité de Riatexte, le club du 3ème 
Age, les responsables de la cantine 
scolaire Amicale Laïque, ainsi que le 
talentueux présentateur 
gnes. le directeur de l'Ecole de Musi­
que. M. Dondeyne, dont les élèves 
deviendront de bons musiciens, qui re­
joindront bientôt les rangs de l'Orches­
tre Junior.
• Vive l'Harmonie Fanfare, vive la Mu­
sique Populaire I

li avaient pour nom 
Jean Soulet, Frédéric Guilhe, Louis Guil­
he, Arthur Barthes. Charles Condat. Da­
niel Causse.

Vingt ans plus tard, on 1948, nous 
relevons les noms suivants : Raoul Sl- 
dobre. Henri et Jean Cantayre, Arthur et 
Jean Barthes. Daniel Causse et Georges 
Escrive.

En 1952. M. Olivier Guilhe est nom­
mé Président succédant à Henri Can­
tayre qui avait assuré ces fonctions 50 

durant (1902-1952). En 1959. c'est 
Jean Cantayre qui succède à Olivier 
Guilhe, la Direction étant assurée par 
Georges Escrive.

Les grandes dates de notre Société 
furent les suivantes :

1903 : Concours de Lautrec.
1904 : Concours de Carcasonne.
1906 : Concours de Cahors.
1908 : Concours de Marseille.
1910 : Concours de Rodoz.
1927 : Concours d'AIbl.
1929 : Nouveau Concours à Marseille.
1931 : Concours de Mazamet.
1934 : Le mémorable Concours do Gc-

HARMONIES :

Division excellence, 1ère section : 
Harmonie de La Teste (Gironde). Direc­
teur M. Pierre Monteil. 1er prix ascen­
dant, vase de Sèvres offert par M. le 
Président de la République.

Division supérieure, 1ère section : 
Harmonie municipale de Lorent (Morbi­
han). Dr Gallnler. 1er prix ascendant. 
Coupe SJ. Bayonne.

1ère division, 1ère section : Les Amis 
de Sainte-Cécile Mont-de-Marsan (Lan- 
dos), Dr Dloma. 1er prix unanimité.
Coupe Fédération Musicale du Sud-Ouest.

Harmonie Municipale de Chatetlerault 
(Vienne) : Dr Massaroftl. 1er prix una­
nimité. Coupe Harmonie Bayonne.

Société Philharmonique de l'IsIe-Jour- 
cialn (Gers) : Dr Bousquet. 1er prix 
unanimité. Coupe ville d'Anglet. Une
partition offerte par les Editions Leduc.

Harmonie Municipale d’Orthez (Pyr.- 
Atl.) : Dr Carpentier. 1er prix unani­
mité. Coupe Gomez Vae* plus une par­
tition offerte par les Editions Leduc.

Harmonie Municipale * La Cigale » de 
Morenx (Landes) Dr Lassus. 1er prix. 
Coupe Harmonie Bayonne plus une par­
tition offerte par les Editions Leduc.

1ère division, 2ème section : Har­
monie municipale d'Aurillac (Cantal). 
Directeur M. Vidal. 1er prix ascendant. 
Coupe Harmonie Brayonne.

Union Musicale de Salnt-Astler (Dor­
dogne). Directeur M. Popl. 1er prix.
Coupe Office National Tourisme Anglet.

2èmo dlvlslno. 1ère section : Harmo­
nie de RIon-les-Landos (Landes). Direc­
teur M. Donnadleu. 1er prix ascendant. 
Coupe ville de Bayonne plus 300 F 
offerts par la Confédération Muslcalo 
de Franco.

2ème division, 2ôme section ; Harmo-

Claude Ver-

teur
Coupe Harmonie Bayonne.
• Batterie-Fanfare de Salnt-Estèphe. Di­
recteur M. Lubet. 1er prix ascendant. 
Coupe Radio-Amîorre.

2ôme division, 2ômo section : Bat­
terie-Fanfare d'Aurinac. Directeur 
Raynaud. 1er prix unanimité. Coupo Réveil 
Ainical-Anglet.

Fanfare de Marche de Salnt-Loubes. Di­
recteur M. Bertheller. 1er prix. Coupe 
M. Senec.

3ème division : Batterie-Fanfare d'AI- 
guillon (L-et-G). Directeur M. Especler. 
1er prix .Coupe Comité dos fêtes An­
glet plus 250 F offerts par la CMF.

Batterie-Fanfare • n Avant » Gradignan 
(Giror.uO). Directeur M. Lofont. 2èmo 
prix. Coupe Comité Tourisme Pays Bas-

ans

M.
Le nouveau président, M. Guy Reclus, 

est aussi un fidèle serviteur de la 
musique : Dès f'fige de huit ans, sous 
la conduite de son père musicien à 
î'Harmonie, M. Reclus commence l'étude 
du solfège et de la flûte. Désireux de 
sc perfectionner, Il entre au Conserva­
toire de Bordeaux, dans la classe que 
dirigeait alors le célèbre flûtiste du 
Grand-Théâtre : Maurice Pruvost. Et en 
1948 II obtient un premier accessit de 
flûte.

Pendant son service militaire, Il en­
tre à la musique d'armes du matériel 
(120 exécutants) ; et, sous la baguette 
du capitaine Beaufort. Il participe à 
de nombreux concerts dans la capitale.

De retour à Vayres, M. Reolus fut 
professeur de flûte à l'Ecole de musique, 
où II a eu de nombreux élèves.

Elu au conseil municipal en 1971, M. 
Reclus est Maire-adjoint depuis 1972.

Pour redonner è notre société musi­
cale plus d'éclat. M. Reclus a un grand 
projet : relancer l’Ecole do musique, et 

beaucoup de Jeunes I

var
Composition du Conseil Fédéral

A la suite du’ Congrès de Sanary-sur- 
Mer, le 22 avril 1979, et de la réu­
nion du 5 mai 1979. le conseil fédéral 
est composé comme suit pour l année 
1979 :Président honoraire : M. Raymond Ber-

Présldent : M. Edmond Alguier ;
Président 

Vetteso :
Vive-Présidents MM. André Gulron, 

Laurent Labesse, Eugène Laget:
Secrétaire général
Secrétaires : MM. Jean Gudet, Geor- 

ges Mlngeaud ;
Trésorier général
Trésorier : Aimé Allemand.
Consolllcrs : Mme Odette Delor, MM. 

Bermls. Capra, DomeJoan. DuJardyn. Jou­
venceau, Marrot, Molssel, Porpes. Sl- 
dore. Vandolll.

!

nève.
Pour terminer, Je voudrai vous parler 

du bureau actuel que préside M. Robert 
Regnler, aidé peur ia Direction par M. 
Fernand Dondeyne, 1er Prix d’Honneur 
du Conservatoire de Lille, chef de musi­
que depuis de nombreuses années de 
l'Union Musicale de Graulhet.

Les v:cc-Présldents en sont : MM. Crou- 
Sldobro, le secrétariat étant con-

the ;auo.
Batterie-Fanfare « Los Amazones ■ Lor- 

mont. Directeur M. Lutard. 2ômo prix. 
Coupe M. Bernard Marié, député-maire 
de Biarritz.

Batterie-Fanfare Emak-Hor - Arcangues. 
Directeur M. labatut, classéo en divi­
sion d’excellence, 2ô'me section. Coupe 
Union commerciale de "Bayonne plus un 
clairon offert par la CMF.

Félicitations du, jury au directeur.
Battorle-Fanfaro « ïès Bleuets» Martll- 

Iccals. La Brède. Dr M. Rougier. classéo 
en 3ômo division. Coupo Casino de Biar­
ritz plus 250 F oforts par la CMF.

adjoint : M. Augustin

M. Henri Marzo ;
zet et
fié depuis 43 ans à Alain Aspo.

Voila très rapidement brossé 100 an- 
néos d’activité musicale do la charman­
te cité do Brlatoxte. Palmarès élogloux
qui témoigne de. la vitalité de la Musl- 

de l'Avenir de Briatexte au sein
Fédération du Tarn.

M. Henri Slcord :

y amener
Tous no3 meilleurs vœux de réussite, 

M. Reclus.

que
de la
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Diplôme et médaille de vétéran avec 

étoile : P. Obérasse.
Un apéritif suivait, offert par M. le 

Maire de Sarrlans et le Conseil Munlci- 
pal. et c’est à 13 h 30 qu'un repas ami­
cal regroupait tous les amla de la Fédé­
ration à la cantine municipale pour ter­
miner Joyeusement cotte belle journée en 
l'honneur de la musique populaire du 
département.

Merci Président Trlnquler. merci Pré­
sident Mérlndal. rendez-vous à Valson- 
la-Romaine en 1980.

Cantafre dou Souleu de CavaMon au 
festival d'Aix-les-Bains.

le concert Interprété par le Jeune pla­
niste JeanJLuc André au Palais des Pa­
pes Avignon, ainsi que le succès obte­
nu par le corniste Daniel Catalanottl.

L'enregistrement des Sociétés Musi­
cales dans l'émission le Kiosque b Musi­
que de FR 3 Marseille le dimanche ma-

SIGNES
Fèttival de Musique

de M. Guy Durbec, sénateur, maire d'OI- 
lloutes, les diverses manifestations qui 
se déroulèrent les 20, 24 et 27 mal 
connurent, un Immense succès dans la vauclusete beau temps était au rendez-vous, 

le 13 mai è Signes pour le deuxième localité.
festival organisé par la lyre Slgnolse Aussi M. Raymond Garnier, Présl- 
qui. avec la section des Fifres accueil- dent de ,a Lyre, étalt-ll heureux de pré­
lait les musiques participantes avant senter sa société lors du premier con­
tes défilés d'ouverture au long des cert donné lo dimanche 20 en l’église Compte rendu de
rues de l'aimable localité. Saint-Laurent. La présence de la section

Les concerts pfferts è la population d®» ™res ®t Tambourins de la Lyre Sl- 
ée Signes et des communes avolslnan- flholse, Invitée, ajoutait sous la con­
tes par les diverses sociétés Inatal- «Ht® d® M- Hermitte, une ambiance
iées sur la place du Marché furent provençale particulièrement appréciée
appréciés sans réserve. J-® Jeudi 24, ce fut en la salle^ des Sur invitation de l'Union Musicale de

Nous avons successivement écouté les Wte» archl-comble. que le concert'pré- Sarrlans, l'assemblée générale de la Fé
Harmonies de Salnt-Cyr (Progrès Muai- senté par le secrétaire Fernand Bougère dération des Sociétés Musicales et Cho-

eut lieu en présence des personnalités ra|e de Vaucluses s'est déroulée le dl-
de la ville et des Présidents ou Dlrec- manche 22 avril 1979 dans le cinéma
teurs des Sociétés Musicales ainsi que Casino — Place Jean-Jaurès à Sarrlans.
des représentants de la Fédération.

Le programme était complété, en al­
ternance par des dBnses do l’Ecole de 
danse moderne qui contribuèrent 
succès de cette belle matinée

SARRIANS

tin.l’Assemblée Générale 
de la Fédération des 
Sociétés Musicales et 
Chorales de Vaucluse

la présentation d'un Jeune tambour, 
Vincent Bonnaure en excellence à Paris, 
la participation d'une clarinettiste Sylvie 
Julien, è un stage de Toucy.

les médailles et récompenses décer­
nés dans l'exercice.

Après la lecture des Joies et des 
peines, le compte rendu moral était 
adopté è l'unanimité.

COMPTE RENDU FINANCIER :

Il était présenté par le trésorier Marc 
Sllvaln : bilan positif, solde supérieur è 
celui de l'exercice précédent. Il en ré­
sulte une situation saine et une ges­
tion fort éloquente.

»

Les Amis de la Musique 
de Montreux

Une bien sympathique réception s'est 
déroulée dans la salle dé musique rue 
de l'Hôpital.

Cette réception, en présence de M. 
Nicolle, premier adjoint, représentant 
M. le maire, des membres des familles 
Barrot et MouMIade, était organisée par 
les Amis de la Musique pour rendre 
hommage è deux musiciens de talent : 

MM. Rameye et Reboul, Commissaires M. Camille Moulllade (1869-1941) et M. 
aux Comptes témoignaient ensuite de la Raphaël Barrot (1894-1974). 
tenue exemplaire des comptes et de Après av0,r évoquô )a Vle laborieuse 
la concordance des chiffres avec les et ,.œuvre de chacun d’eux, par leur
écritures. participation musicale aussi bien sur le

l'assemblée unanime approuvait le régional que local, M. Alphonse
compte rendu financier de l'exercice Testeniôre, Président, disait toute la
1978- reconnaissance et le respect que nous

devons à ces hommes de bien. Pour com­
mémorer leur souvenir, un agrandisse­
ment photographique de tous deux figu­
rera désormais en bonne place dans le 
local de l'Ecole de Musique. M. Nicolle 
saluait M. Testeniôre. pour avoir repris 
le flambeau, si bien que la salle de 
musique s'avère à présent trop étroite 

contenir tous les élèves tant l’ex-

cal). Le Beaussét (Avenir Musical), Ban- 
dol (Philharmonique) Six-Fours (Slx-Four- 
ralse), Ollloulep (Lyre Provençale), Sa- 
nary (La Salnt-Nazalrlenne), Signes (Lyre 
Slgnolse). et aussi les Sociétés Marseil­
laises. Invitées d’honneur : Union Musi­
cale de Plan-de-Cuques (Président M. 
Farcet) ‘ et l'Harmonie des Cheminots 
SNCF (Président M. Bartei) qui. en rai­
son du temps Imparti à chaque Société 
s'étalent rassemblées pouf le concert 
de clôture dirigé par M Pellegrlno.

Chaque société eut sa part de succès 
et M. Paul Ricard, maire de Signes, 
placé avec les musiciens durant Ie9 
concerts, peut se montrer satisfait du 
beau résultat artistique du festival, de 
même que M. Blanc, organisateur. Pré­
sident de la Lyre Signoise.

Un dernier rassemblement réunissait 
tous les musiciens qui. sous la condui­
te de . M. Félix Paul, directeur du 
Progrès Musical de Salnt-Cyr. Jouaient le^ 
morceau, d'ensemble, suivi de la Coupo 

. Santo. dirigé par M. Raymond Hermitte, 
Chef de la Lyre Slgnolse et enfin pour 
terminer une vibrante Marseillaise, sous 
la d’recstlon de M Jean Gudet, Secré­
taire de la Fédération Musicale du V3r 
et Directeur de la Philharmonique de 
Bandol.

A la tribune avalent, pris place :
— M.. Guy Bocheron, maire de Sar 

rians.
— M. Trlnquler, Président de la Fédé­

ration Alpes de Haute Provence.
— M. Gabriel Imbert, Vice-Président.
— M. Berlandis. vice-président.
— M. Metaxlan, secrétaire Fédéral.
— M. Silvain, Trésorier Fédéral.
— M. Reboul. Commissaire aux Comp-

Puis, le dimanche 27 au matin, ce 
fut la clôture avec un grand concert 
donné devant une foule extraordinaire, 
place Hlppolyte Duprat. très bien amé­
nagée pour la circonstance. Les Fanfares 
L’Echo du Faron (Direction Jean Capra) 
et La Pigne Valettoise (Directeur Baudi- 

- no), qui .avaient- assuré les défilés dons 
la ville, prêtaient leur concours à ce 
concert à l'issue duquel furent remis 
aux personnalités et aux. musiciens le 
diplôme-souvenir du Centenaire.

Ensuite. M. le maire d'OItioules remet­
tait la médaille du Conseil Général du 
Var à MM. Garnier, président ; Brocale, 
Directeur et Martini, sous-chef.

Pour terminer cette cérémonie, M. Ai- 
guler. Président de la Fédération Musi­
cale du Var, accrochait au drapeau de 
Lyre Provençale la médaille du Cente­
naire, puis remettait la médaille dorée 
de 25 ans de direction à M. Charles 
Bracale.

Un vin d'honneur à la salle des fêtes 
mettait un point final à cos journées 
qui laisseront sans aucun doute un ex­
cellent souvenir.

S’il convient de féliciter les organi­
sateurs pour le parfait déroulement de 
ces festivités, et dans le regret d’énon­
cer, faute de place, tous les morceaux 
interprétés, notre Fédération se fait un 
plaisir de noter que la partie artistique, 
particulièrement brillante, est l'œuvre 
du Directeur Charles Bracale qui, assisté 
de son adjoint Martini, a su élaborer 
les programmes avec des pièces musi­
cales appropriées au lieu et .au moment, 
et surtout Interprétées de façon excellen­
te par les solistes et l'ensemble de 
l'orchestre.

Il se peut, que placée sous l'égide 
d'Hippolyte Duprat. compositeur auteur 
d'opéras, qui résidait à Oilliouics, ta 
Lyre Provençale, ait à cœur de perpé­
tuer une Qualité musicale traditionnelle 
sous la conduite éclairée de son chef 
et du conseil d‘adminl9tration 
vient le mérite do ces fêtes magnifi-

tes.

OUVERTURE î

A 9 h 30 précises, les quelques 60 
délégués devaient répondre à l’appel 
des 37 sociétés Inscrites.

Suivant la tradition ce fut tout d'abord 
le Président de l'Union Musicale de 
Sarrlans M. Merindol qui prit la parole 
pour souhaiter la bienvenue aux amis 
musiciens venu9 de tous les horizons 
du département pour honorer et soute­
nir la musique populaire et resserrer aus­
si les liens qui les unissent.

Tout de suite après, le Président Trin- 
quier lui succédait. Il saluait à son 
tour Monsieur le Maire de Sarrlans, M. 
Sappei, tous les amis musiciens par des 
mots de bienvenue. Il demandait è l'as­
semblée de respecter l’horaire afin d'ac­
cueillir Maître Charretior 
re de Carpentras à 11 h précises. Le Pré­
sident Trinquler donnait ensuite la parole 
au Secrétaire général Metaxlan pour la 
lecture du rapport moral de l'exercice 
1978.

[.

EXAMENS FEDERAUX :
Une petite ombre, cependant au ta­

bleau : ces examens sont malheureuse­
ment peu suivis ; une seule société à 
fait présenter les épreuves, il s'agit de 
l'école de musique de Montfavet. Une 
fols de plus le Président Trlnquler In­
sistait sur ce point pour que les écoles 
de musique fassent un effort pour sui­
vre le programme d’étude de ia CMF 
et puissent par là môme présenter les 
élèves aux examens fédéraux.

COMPTE RENDU DE L'ASSEMBLEE GE­
NERALE DE LA CMF :

.

pour
pansion de l'école a dépassé toutes les 
espérances.

M. E. Grangler prenait aussi la parole 
pour proposer certaines Idées d’extension 
de cet enseignement dans d'autres lieux, 
et toute la grande famille de la musi­
que levait ensuite le verre de l'amitié en 
l'honneur de la société montlllenne que 
dirigent avec beaucoup de dévouement 
M. Testeniôre et son équlpo.

r
r Enfin, dans la salle des fêtes, eut 

lieu la remise des diplômes et médail­
les de la Fédération distribués par MM. 
Vettesse et Labessede. Vice-Président» de 
la Fédération, en présence de M. Paul 
R!card qui, après avoir remis les fa­
nions de la ville de Signes sut en quel­
ques mots faire ressortir l'action cul­
turelle de la Musique lors des manifes­
tations artistiques et félicita chaleureu­
sement tous les Présidents et Directeurs 
des sociétés qui apportèrent leur con­
cours è ce festival.

Le vin d'honneur qui clôtura cette 
belle fête laisse augurer d'une journée 
semblable, à Signés en avril 1980, pour 
le Congrès annuel de la Fédération que 
s'est offerte d'organiser la Lyre Signoi-

II était fait avec précision par M. 
Trlnquier faisant revivre à l'assemblée 
présente les temps forts, à savoir la 
parfaite organisation des séances de tra­
vail. la présence des personnalités, le 

de la Garde Républicaine du 9 
Théâtre Municipal d'Issy-les- 

la direction du colonel

Député-mal­

concert 
mars au 
Moullneaux sous 
Roger Boutry, et enfin le Concours d'Ex- 
cellence au Conservatoire de Paris. yonneCOMPTE RENDU MORAL :

Il était donné avec précision : nom­
breuses participations des sociétés aux 
diverses festivités tout au cours de l'an­
née, respect de la célébration de la 
Sainte Cécile, participations aux cé­
rémonies officielles du 14 juillet, 1er et 
11 novembre.

Les deux festivals de musique orga­
nisés par le Réveil Sorguais et la Si­
rène Chevalblannaise.

Un transfert de siège social des Majo­
rettes et Musique Rhône Durance au 
Pontet.

Le succès remporté par la Chorale U

;
r ABONNEMENT AU JOURNAL CMF.

103 abonnements, chiffre qui est sensi­
blement égal aux abonnements des an­
nées antérieures, le Président Trlnquler 
Insistait sur la nécessité de l'informa­
tion par ce journal et invitait les res­
ponsables des sociétés à élargir encore 
sa diffusion.

ELECTION DES MEMBRES DU CONSEIL 
D'ADMINISTRATION :

Une école
de musique départementale

C'est une grande nouvelle pour les 
futurs musiciens de l'Yonne. Grâce à 
la générosité du Conseil Général, cette 
école est actuellement en pleine orga­
nisation. Elle va permettre de compléter 
les écoles déjà existantes et de mener 
les élèves à un degré supérieur.

se

OLÜOULES
Centenaire de la Lyre provençale

La Cite des fleurs a vécu une belle 
semaine à l'occasion du centièmo anni­
versaire de .’a fondation de sa Musique. 

Placée sous la présidence d’honneur

;
Nous pouvons -espérer que dans un 

avenir proche notre département ne 
sera plus un parent pauvre pour l'ensei­
gnement musical, et pourra envisager, 
comme les départements limitrophes, 
l'avenir de scs jeunes musiciens . 9ye£ 
un peu plus d'optimisme. ^

Le geste du conseil général nous per­
met de commencer à faire fonctionner 
cette' école, mais ce n'est pas suffi-

il faut

r qui re- Etaient éligibles :
MM. Oeudon, Metaxian. Dameye, Ai­

lles, J.-L. Montagard. Testenière. Geor­
ges André. M. Jean Reynard se présen­
tait et faisait acte de candidature pour 
la commission musicale, il était élu à 
l'unanimité Les 
Conseil d'Administration étaient aussi 
tous

ques.

•yPROFESSEURS : membres " sortants du

rccondui' dans leurs fonctions.Vous recevrez début septembre un catalogue spécial « Ensei­
gnement et Musique Instrumentale » comprenant nos nouveau­
tés et nos ouvrages pour trompette, trombone, basse, saxo­
phone, clarinette, flûte, orchestres d’élèves, etc
CHEFS DE MUSIQUE :
Notre catalogue général 79/80 paraîtra fin septembre début 
octobre. Il vous sera envoyé avec notre nouveau recueil de 
conducteurs accompagné de disques souples.

sant. nos besoins sont grands, 
que nous soyons aidés. D’autres organls- 

sur. le plan réglorîai et national ont 
possibilité de le faire, nous espérons 

</i'Us ne seront pas sourds à nos ap­
pels.

- Activités de nos Sociétés *. Au 
de musique d’Orléans, l’orches­

tre de l'Ecole de Musique d’Aopoigny. 
•'Harmonie Municipale de Saint-Florentin 
et l’Harmonie Municipale de Tonnerre 
ont toutes trois obtenu un pris as­
cendant dans leur classement. L'Harmonie 
d'Auxerre a participé au festival de 
Vichy, enfin deux festivals ont été orga­
nisés à Chltry et à Irancy. sous l'égide 
de la Fédération de l'Yonne.

QUESTIONS DIVERSES :
Valson ta Romaine était désignée pour 

accueillir l'assemblée générale en I980. 
suite a la demande de M. Carpentras, 
Président de la Fanfare Indépendante de 
Vaison la Romaine.
-M. Lichaire, Président des Majorettes 

et Musique Léo Lagrange du Grand Avi­
gnon. proposait à quelques musiciens de 
se joindront au groupe pour un grand 
déplacement courant Juin à travers la 
France et en Allemagne Fédérale.

Avant de iever la séance, l'assemblée 
avait la satls action d'accueillir Maître 
Maurice Cha.retier, Député-maire de Car­
pentras. et M. Jacques Roman, conseil­
ler général. Maître Charretier prononçait 
quelques paroles assurant le Président 
Trlnquier de son soutien pour les pro­
blèmes qui pourraient se présenter à lui 
ainsi que de toute sa sympathie pour la 
musique populaire du Département.

Sur ce. la séance était levée à 11 h 15. 
Un cortège se formait pour aller déposer 
des gerbes au Monument aux Morts. 
Après cette cérémonie du souvenir, è 
11 h 45, un concert était offert par les 
amis de l'Union Musicale de Sarrians sur 
la Place Jean-Jaurès : concert, sous la 
Direction de M. Raymond Blachini. qui 
devait ravir tous les nombreux méloma­
nes avertis.

Au programme :
— Vienne reste Vienne, marche de 

J. Schrammel.
— Les deux amis, polka pour pis­

tons do L. Lozos.
— Rendez-vous chez Strauss, pot pour­

ri valse arrangement de L. Delbecq.
— Marche Triomphale d'Alda, de G. 

Verdi.
— Buglers* Holiday, de eroy Anderson. 
A 12 h 30. tous les participant so 

dirigeaient vers la salle d'honneur de 
l'Hôtel de ville Après quelques dis­
cours de circonstance, une importante 
remise de médailles avait liou, rece­
vaient ainsi r

Le diplôme cl médaille d'encourage­
ment : J.-P. Mardaga. M. Mogholsla. C. 
Meghclsa.

Lo diplôme et médaille d'honneur : 
J Carpentras. M. Mayan, L. Pialat. B. 
Granget. H. Court il.

Le diplôme et médaillo de bronze de 
la CMr : J.-P. Merindol.

Diplôme et médaille de Direction de 
la CMF : R. Bianchlnl.

Diplôme et médaille de vétéran de la 
CMF : A. Gras.
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Tél. : 878.39.42ATTENTION !
Le bureau administratif de la C.M.F. sera fermé pendant le mois 

d’août 1979.
Seule sera assurée une permanence pour faire suivre les éventuelles 

déclarations de sinistres.

Toutes les autres questions dont le bureau serait saisi après le 
25 juillet, ne pourront être réglées qu’en septembre.

DIX NUMEROS PAR AN : 
Janvier, Février, Mars, Avril. 
Mai. Juin-Juillet. Août-Septem­
bre. Octobre. Novembre, Dé­
cembre
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